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FEUILLETON moins comme vous parnissez le désirer sang'ots étonflérent alors sa voix. TI nous] jusqu'a létroit d'O'eautu. Nous éprou- C'est-là un À plus Ty oiseatix”“da. er silence tontes Teun évolutions sang
i Jen clomencorni bie ntôt fa pnrration, rass1 ot nous donna une dernière] vvêmes efgore:du retan! à ln sortie de cejla Cimille ae initritio.h T°sheafha- | les troubler ; mais %u Moment ‘où;

eu Puce Tee # soirfai chicun béfibihetionsn dirigeant vers In voiture! détroit June forte brise vensat, du sus[bite les mont iosPouces et boisées et, vont so réfugier ddns - les roseaux,
B®AnD noeCLENAEDTR, |ehseui bous nap mi sit iYmous. s‘éloïignanten peu d'nsant uous jeg sur les.côtes do In Grèce. nighe pures Hix pthet les vieux Siptaner à lent pourais. avec Ja ropidite

: ate. Je me phgat dans lg ton A. Beau chênes. I se reit aril td? la flèche êt::s }, Co . BIEN, lire night de.Ï fs'emgure dela victin
assis près d'une grille où-bratail des Tois;relle et je regardai quelque temps, mail, Truis- Riviè enrenits, de,pigeons, de soñris. Qidique GW «nn regard a. ofosie. d’ov y Tia sèchesle comte co ’ ron + fvis- Bivières . I apee.J}00 mmetgçu ainsi le récit;In voiture, que 1 1de ses aventures 4 rminaient deux forts “A(Covrisuen . rds rusé 6 ssp il se lnisse prendre, repand lu terretr surkles rivages, parmis

| 19° Mare. 1860. dE . chevaux. disparnt rapidement. J - | fueitementd Ty Bacope, 1°viseleurplu, |{le gibter de mer, comme:dansl’intériousMars, Je suis né en Pologne. Mon père Ique a ‘: : emit le eomte de. D on 1 Quelques mois alpassère ILAL09h5SQU, “4, ce‘ entre te ts, de neuf à. e des terres. Il chasse plusieurs espa,
BANANEopTigeefJAC Somte dePan Hat akoal —T Ji ces de bécossinés yaw. ye. |Sy, rierTOEYE , ÿ - : ok Vy. qha 5Sree lo:

ln royanté avant le déniembrement de) pant an chiaean nous remit nne lettre Ç = y aude remartuible c'es ‘ . 3s seblains j ig

© VICISSITUDES In Pologne pur Jn Russie et l'Antrivlie. ont en ces termes: “ Petersharg.  FAUGONS, EPERVIERS, EMERILLONS, ch À se déurmgser que forsqu®} n dé. uen oy 2 eann " des db: : io , ; cumifestr-p 4
En maison de Phniatowski perdit du Epouse chéris. enfants chérie, pour In (Surre ET Fis]. Voré sn”proie, Les fanconniérs sont par- 1 » * pol ont "| nhadesairs; elle

D'UNE egiratiie de Dolugue lors de re démem- [première” 1 arrivée ici il Butho borfalis ; l'Antonr où Buse à venus a tiger,patiede sa vomioité ehle sonanfemi Qu mdeel;2Seba oa
; " . jhrement, Mon père se voynnt viétimmel m'est permisde voir te jour: je ne jonis- neue rousse on Grand Mangeur de dressant pour la elinsse, ning que ne es) hinssé an volil,‘resserre.patteDie

FAMILLE POLONAISE, (dein main de fer qui Copprimait lu Po. jsaisfus même des avons du soleil, en. poules ed extrômem-nt répandue dans nervier..vequi constituait auire von rt ‘étdoscenden lpurpoyant: jus Jaterrs» VOVi , . = forme de hots ne de l’antontésesia, où Pon employait à “JUS t; togne ; se vVaynut privé de res titres of fériné dans nn affrenx cuchot ; mes yeux 5 cnmpagnes. Quel est le cultivateur 1a (Siton ne.le perd-pas, il_se

LA = dune partie de ses biens préféra l'exil étaient obscureis en plein’ tnidi commèlqui n'n vonémux génonies te hand hetfiréslesmeahrbra pinant: disparait
T1 existait, an commencementdu 198m volontaire à la tyrannies quittant done. dans Id Sivit 1 plus profon le. Cepeñ milé, lennemiile pins itharné de so bis, AACA i chhsseur-aarrive,Irs

x

siècle. dans 1h. petit villages de InSFonie

siune. sine sur les hords du Mississipi,

une famille Poloimise nssez rélébre «du

mom de Panit'rwk. Ceate familte dung

quelgies parents parvinrent att trône dé

Pologne uvant sou démembremenut par
In Russie ‘et l’Auiric occupa elle,
Même yn rang distinguée; |

épronvé les revers de ln forte

PA Sa cn Amérique el se fixa a tn Low

siane.
Deja quelques années s'étaient pas.

sées ins l'ebveurité ; et persoñe” ne
connaissait encore Éhistoire ' AUS mind
heurs de cette faille: qui vivait diths
an paifait ise emept retirée du rom
mefce deli i lorsque dés vga
geurs que lish %ed avait cotdnrs eu

oes fienx régurent l'hogpitatité de la
prurt du comte de Pantitow-lki et apjiri
rent de Jui ‘e ré&il «es touchiiutes aven.
turesqui suivront bientôt.

comment ees voyageurs firen
“connaîssémee avee be cotede Patiisitow

#ki. Nous mous rer dices, disaif on
d'eux, de Mexico ala [misinue : deja
notis tonehious an rivage du Mossissippi :
nous siivions ee flouve deprns deux
jours, lorsqu’aue d'menre assez élégante
si'née sheyn promontoire qui dorinait
Ia rive, nitira mes regards. Avantpris
‘quelques informations d'un puy un de
Pemirmit, ionsdit ué terre + comme

était halitée par une famille pened:

nue, et-que les habitants. dés environs

nammaient Patowski. Nons fâmes frap-

pés de ce tom, dont:nous avions enten

dhéparier an Mesique, Nous trouvant

das lu nécessité de discontinuer notre

ronte, viŸnotre grande fatigue et le dan

ger de traverser <untforêe nss2 vaste

4 qui séparaiît cet endroit du village voi
sin, noussuivinies une longue uvende

beaux arbres, qui conduisait en four
unl jusqu’’au jardin au. milieu dogquel

it l’habitahoe. Parveñus à ce jardin

18 rengoutiêsnes un home dont In

figire, tnpeu abatiue, ‘ne laissait pes
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coute ‘le PaniatowsKki. Après l’uvoir
su lie el lui avair expliqué |Je lit qu
nous condnisait au jirdin il nous parla
NE

Etrangers. te jour baisse, la route que
vols avez à pare aurir pour vous rendre
avituge rte Sanez est longue et ange.

ise ; nriètez vous iet : je vous rece-

vai aves joie sous le toit que J'ha his e:
ciruime les voyageurs. Mui même
j'ai été voyageur sur un col dtranger ;
j'ai sonvent reçu l'huxpntatité el 3 mes,
time heureux quandje jeux rendre ce

4 bienfait.
Sa voix était donce, la cordialité de

gos paroles ne permit pas de dutiter de
ler sincèrité. Nous ontiâgres à Pinstant
dâis In demeure du comte.  l'intéri.
eure de ectie hulit«t:an n’étilit pas men
bie avec luxe, miis lu grande propreté
qu yreguuit et lu disposition symê ri
«qfle des diferctits oljets qui l'ornaient
parlaient en lu faveur de ceux qui l'ha.
bituient.

Le comte nous présenta son éponse,
doiif In dotice phiysiononme exprimait in
d'Éfièrs lu eunde Ur de son A ue. IFHons
présentu ‘aussi ihe jenne fi Le id Honéde

Joséphine et deux j-unes enfants d’une
era lide. beauté. Après quelques instant

AMe,repos, Une table converte! de
simpphes, Mills Servies en, alate,

Slit pour poser dotre faim: Comm-
de nom-de Pauintewski qu'avant frajipe. |
wi ey quelques otitisices que j'ei

avis cubsHi Me
aLure vii line nversation -
J

  

 

 

 

  
 

      

Éxeusanl done l'indelieatosse di

m’udréssitanwcumte en ces terines:
° Réspectuble hte; le hom que. volts!

pustez-ne host pas étranger, J ai li:
dite au MexiqueQn personage de
Conon gyal s€joirng quelque ‘temps.
dana celte contrée j que l’histoire de ses
muihéure éluit tonelpunte ;-“quil avait
ailitte le Mexiqute vans grou Quin il;
ENEGeArieGoing
edt igrrarigehTE Seri CltyusHIE
même1e, , npn =
A ves motsil pacat vidas

Mas TOprenant son sang Lod al vois
part muses Ain, Vein chuonen ino
d° fuvn tits goutemr. Pa -dhiahn
me sont eprowe urtaii tie sof Ws te.

very debn | iF fe,
Ivers ' “ fia ‘que

ua.
  

   | Mistoureàdene8 title

oe16415 je wefa

So
us
en
,

mais nyant|

pétidant de paraître noble: c'était lof

mets

he

exiquejju ut lapdai has,

sûr vee sit-L

“pea denne. pur a vive coriosite joi

non, sr DS regret le sol natal 1) vint de.
métrer en Autriche au petit village de

Tresi, on 'oin de Thieste, stir hes hords
de PAdrintique. Came il lui pest
“urare( Âteliques rit sses, iljse fit con.

stenive Un “château sur les bords de In
mer.
“Ce ehâ'ran

permettait à

In

iuprs tn graud nombre de bavires.

rive ét cet endroit décrivant que

 

domipait le rivage et
l’æil de se pro'ungée sur

rfice lig de où voy<geuieut ton
fn

espè

 
 

longues Gle de mai-
5 Sur
SOUS

  
    

blenu deron:ant une
dons Hinnehe. coquèteuent, aussi
ble bord de ta mer, De richesma
couvrent ces rivrges ef,sai

dee joi lents maîtrns Ilinrieux des
Jardins, oùeruissutent en inte des fl-urs

‘1 plantes propres à ces elope

svironmaient le châcua,  P'intérieur
de la demeure corresvon lait à l’exte ri
«nr 3 des meubles niches orguient tes
divers appartements; des tapis préciens;5

aque! ques These abi bes,antesen
mosatie se vofaleit dang’ quelques
chambres, Les murs d'u salon étaient
rémplis de peintures iuteres-antes: on
Vv veyareprésentes les heros deJu

Palognes Jean. Saubicski, Casimin, Sta
enislans-et plusieurs antres. Les puneays
du. réfe“Ctoire étaient ornés de gray

syriologeques: où y apercevusf Bye|
chats. Cores et _anelguis corfieillés de
fliers Tel état le châtean de mon
pero: mais ce qui en Ldsail le principal
ormemeut, c'était Pumour et l'union. qua

regnait dns wa famille. Un. préeep.
teur dont la science ef fa piété ue lais.

suieut rien à désirer nous dirigeait, pur
ses conseils.
Ne counuissant point ercrare les souris

rongeurs de ja Vie je participais aux
amusements  iniorents der mon âge:
suivent les avis de mon précepteur ua,
en même temps qu’ an'enseiguait la
littérature m’iospirail la vertu pur sou
exemple,

Quelques années s’élaient ninsi pas.
<ées lorsque de nouveaux malhenrs
vinrent fondre sur wa famille.” Le
Czar eraiguant que mon père ne tr.
mât quelque révalle avait obtenn de
PAutriche lu premission de se saisir de
lui et de confisquer ses biens. Un
agent. accompagné de plusieurs satelli
tes, envoyé par le Gouvernement Rrisse
entre nn jour, avec préciqutation. dunes

le château demandant d'une vnix forte
le Comte de Pnuintosw-ki. Son appa-
reil militaire, son air aitier et son regard
firouche nuns fit préseger que'que chose
de simstre. En eft mou père s‘etant
présenté le mil.tuire fui tint ee dis.
cours 1 * je stis aux ordres le Sa Maje-te
Russe ; le Czur notre souverain rechime
voire présence nm trilumial auguste de

de St-Petershorg on il fant que vous
alliez vonsjustifier : faites vus pré para.
if, demaili nons partirons.”

Ma mére s'éevanomt en entendam
ces mats 3 mes s@ars versnient dos tar.

mes abondantes: dependant il fata
partir. Le vieillard Engè , Mon pre.
cufiteur, consolait ma Sere, ni ne
revenait de In profoud- létHinrgle ui
«lle etait tombe(ue pot Mien.ed
sidecer l’état pénible oùselfe devait e
teur, Cependitnt le jour Prat po§
Les mêmes wiilitnires ctitrèrent atrehâ.

(teail : c'est niors que le sed far des.
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lente,me serait Jenpossi files de vous),
cpein tes par de sip! ës paroles les gr.

mes de toute une fasuille, Je me jai
Ha piel de cus militnires les conjurgnt
de ne pu amener mon père, anis. île
lefijpuiéreut ingsusibles à mes pr
Namère arail de nouveaux perdit con,

|Nnissanee lu”-paleur de la toit était
péinte sur sn-vistge ; les ématinns vio
lentes jnêlle rexsentait l’uvait privee‘de
ges forces of avait pongee dans din
stupenr profouds, Man qière versit m
‘torrent de luëipés prit ‘eu mulle effiisie
tmtiemurer dt s'ailfessaiit à noits il tbe
fit ses adieux en des termes: Ghers

 

anide.enfants, !Henre ost Kune il fan Reetrungen - destendeut 4h tivugee
Hoodiesépate ile vans 81 Thé

Tortie me purestqt 3 si 1 ‘Ege divi i+

se

4
  

queij'ai 1ashe CN vnuprlquer a vis 1 UN

cœurs. Eoyez bonspnvers votre mère ç- ards Lrois joursPass dag, son Jost ‘couvp. til $, Clasedd wiggd
roavplez in praclicd men.laser, Deere Oe.ait vers le soir ; Lo méphir ugil:uf lé Hathans répoil:deGX ; tly

Le splesi ng;
=.

Lan que ie se gesigeng cut geand sacrifires gerne les vagnes.
quelle doit faire ; que le vie! sem ga
dog su, quatrie el opte là je ta jevetalon.donautt at, appel

conte euuy epruver du chagrin, Nean- pour ne plus ag-Meparee d'elles (Larsveut veuuntdu l’ouest gu 4eon

ce de conrhe, oflinit up wevenifiire ta .

 

dant tion malheur n’est pas terminé,
1Hinire est snhné ; ma sentence est pro
noneée, jo dois partie pour Pexil de la
Sue foe vo. Aceeptez avec resignation

le granil sacrifice que Dien exige de
vaus, Mes jôitra heseront ques longsrmain
tunnt. Lorsque j'anraivaché-iin fon
he sous lesneign<de ces fraides regio 153
torque ion’‘cœur he bi fora plus, piriez
Dieu puteoi, Sile ciel devient
patrie, là j4 vous attensl ai, tenant
mes mains Puiréolequi devri com’
ner vis siferifiées, Vi den lé. eh cirés
nt les hiens (ni ‘ ajiparieniieit et
bu : dune"unant ‘ seshiens

au revoir
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au.Diir de l'éternité.
LTEÉtait cette lettre ¢ elle. dois jet it

dans la consternation. Ce fat fin moi
de poudre pour mi mère d'upsrengire
(que tout espn rode revoir monpèreétait

perdit. Son tendre cœur d'épons- #t,da
ère fur percé ‘d'un glaîveile douleur à
celle iuuvelle faite. Devenue = bre
étniélanéo'ique. elle erenit dans lesdi
ors Appartements du châteun vers
dos”larmes et su.frat ersilence de «i

 

  

 

      Por se frou|

aif eeTe visiliurd Engène

vendit les bicns et le vhâtéän;   
nots embarqnames a Trieste HET Tn
vyisseaux géuois faisant vitevers l'A
irevie: Priksant ceETdindrémavioïs

connu linfortine. Le veut fav
enflait les voiles et ponsesit le nj
aves viluser, Non: massfmes à ln vue
les côtes d'Italie ; l’équit ve placé sir
le poilt salun souvent de ses jeyeses
ueclutiations celle terre
gluire. Paurais pris part à Tete Jie st
ja n’eus pas été acl8 sous le poids

J?nue granile dai!err,

Mon précept

  

 

 

  
  

irs‘approghant desmoi
me répétail SUILVEnt Ces } rôles : voyez

me disait- il, cette terre. d'Italie, eile[

ei pta des jJonrs de gloire; ellevit ses
harmées victurieuses du- monde. entier :
elle. vit les nations dû nord et didi
de l’orientet di conch ‘nt venir se con)
her devant su pliissaiice et rendre:hi nw

ge au seepire de ses héros. De
captifs recounurent ses lois ;
Lares entrèrent enfonte d "Vevceinite
de ses villés les mains liées ‘et”la Tête
tristement penchéevers la terre. Mais
qu ‘est devenu maintenant cet empire,

tomain ? Son char de triomphe s'est,
brisé : ses années de splendear sunt pas.’
sévs et ses heros sont euîrés dans lnpous
sière de la tombe pour. ne pls reparaïs
tre. Tel est le sort comm, |
deurs humaines, Elles brillent wnt
et disparaissent pour toujonrs,

  
     

  

   

 

    

  

    

 

  

  

de lEenture:: fous les mortels
comme Pherbe des champs ; toute
gloire de l’hornme est comme lnff
de Pherb-; Vherbe séché et la fi
tombe; l’homme sézhéra et- toinh-ra
comme celle fleur et eutte herbe, enr
ses jours ne Sout quinn vaine fuiiiée.
C'est ainsi que Moù vérneux précep.
teur n'éhiseignait la vérité des choses.

~

    

Le vent qui avait été fuvordhle [i
pus ‘Hoîre dépars, chungen et uons fit
epronver quelque retard. Le navire
jeta l’aniere fle Brin ist et Wins
fumes arrdtes quelque temps en‘eet éfi.
«droit.

Pendant que le batiment mouitlait
duns ‘er port vous visitäines ln vided+
Brindisi et ses environs. Cetle ville
n’a cieu-de remarginble, . quelynes eli.
ives ei mnelre banc.en sont lex priner
sanx ure nts,

ville présentent nue riche végétation
cétulenttout cu qui eruît en fon” e dans
ces elithuts duemidi. C’est rendez
vous. d un grand nombre d*évrangers quil,
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des chatetirssurles bords de l'Adriatis
que chuque suir, lursque lesuleil afpra
Kon écut et ue-lunce plis - quod

fables rayons sur ces arages. tu
  

 

 
mentles8,hn,dagwler eaux, nadiitées
“lamer cesprrupt. aved.dedi, L'aissent

it Eupmon part:ae rappileyvous lex.‘principesa lranie Ane (a brise. Tonite. appucle

sur los fluts, Nous quid aes Hrs)

ses dernier foul sur jotoit “les éditieu
mosity 1.

  

 

  

  
des bir. [i

:|ses Jy basdn fave.

Les vuvitons de celte]

chaque nüuée viennent, passer fn suis

ik

    

 

se cour; la Tedrretir de ses pon'es, din
dons ettrutres oiséux domestiques, PIn
mage. à fa ‘gorge el ala poitrine
bane lbgérentent romssatré.nvee t

brune, arondies.sur le dessposdit egrps.
title 49 nonce, Sou volest vigonçeux et

soutenu à vite grande {mnteur, Où lè voit

raser {y ebites ‘de plus Tagits arbressans
aariter ses files oi ineliner su. fête de
drote à g igh. po-ir vie ce qui est

andessops déni: ce vol est cuo-ompn.
vne duih er triste et pro‘dngs, qui

Pentend au loin et ralonle à mettre en
éailoi fous les êlres vivants d'ulenrour,f,

pour les foire lever of fondre dass
Quanlziine proieu l'en ppé sa var, il sPurs

tête brisquement, comme wn cheval a

walon Jo an serre toût à ronp La bride:

il semble noter ly plage sves exactitude,
puis] vase perèfier sur Parbre lepine

wdisiu 3 alos 31 se retourue, reaurde

  

   

 
    

 

 

     
   

   

 

  

  

 

eux dutre sesres s se dis
ero:rier: hand,tout à coup taie -

Ja Buse dyQue ro: 1sse. Qui, la sais it: le.
Jus price La têle, le devoré siJran

pie on |Seinjiite rfibhinéle qui
vient fle quiner.

Audubon. rapporte que, pendant Pei
fancejdes Jeunes, le nid:est abandan,

pentjoie de gibier,el surtôliL de‘ecg
remis gris. quie les parents se praciirent.

en cHassant de compagnie.
se tieht aideskus de l'arbre où se trouve
te quid rp, le ; l'autre attaque direc
temeyt ;; Celui-ci pour, éviter soin «
HI, taire autour dutroné, el al

rae fun “sur Tig shi ug trouve pas

un trdn, il est saisi, dépécé el-distribné
aux pétits. L'utachement conjugal, qui
avait ténui le mêle et ln feuielle pour
laHi«rvation te leur postérité, ne di

+

 

 

  

 

  

 

       
 

re qu penilantle tesnv à

leur dugation ; dès qi ivent se
“devien-

ment, Patitre que

[s'ilstp s'ê bt jai vonons
Parf-HHon‘Qnviulis Fish Hawk or Os

prey) Yuiigle dunnette. Celle espèce
ji edt eopandu an hired des eaux don
epg if presque tont de globe se-rencon-
tre-asgez fréJuemmen! pendant la belle

saisÿn, sr. les rives du St. Laurent et

dansfos las giboyenses et poisson ne.

Plumageinne,
à magteau“brün, avec taëhes brutes
sur hôtête nt la poitrine > d'est mi ‘ne.

$|ehang plutôt:qu'un chasseur. Qnelque
fois sun avidite est telfe que quand il
ig fie à dus poissons qu ‘lui re
sisaltoùdontI’ perds est superieur à
seg fafees, tl se Laisseuoyer phar que

therprise. “Ti deduiguy €

poisons,Mars ils‘eu
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oHEn, o Lies aii:no metres ond des

hir6 nese suetTablestis voyagent mar
petsles troupes, suiveut les contours d. 5
rvag:‘3, pêchent les iT 3 és fire
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CONSEIL LÉGISLAPIF.
 

Mercrror, 14
L'orateurprend lesfauteï
L'hou. M. Al'an ‘propise ques

amendements au bill -poûr à protactivn.->.
du Hois-soïent pris en cônsid

Les anferidemenis soiitialo

  

inet propose que 5
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pour vendredi pera
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. Della compagnie de Navigation. de la

Riye Nord. du St. Laurent,demandaut

nimote dl'ingorpordtion, 7°".
redes conseillers et ‘citoyens

de; la ville: de- St..Hyacinthe, demun.
dant de l’aide pour améliorer la’ navi

gation de 1 Rivière Yamasku.
De C: W. Pronty et autres, des som

tés de Compton et Stanstead 5 demun-
dunt do l’aido pour faire un chemin.
De F. R. Tranchemontagne ct au.

tres, de lu paroisse de Berthier, comte
de Berlhjer: demundant un acte d’in-
<orporation sous le nom de “ Commune
de Berthier.?-
Du révérend E. Frachon et autres,
Th n M 4, ’As-

professenrs-et régents du collége de |
somption ; demandunt de l’aide.
DeMatthew Enright et autres, de la

cité de-Québec ; de W. H. Alexander et
autres, de lu cité de Quéhec; et de P.
M. Hardy et autres, de lu cité de Qué-
‘bec, -damandant Pubrogation de cette
purtie de l’ucte 22 Vie. cap. 18, qui ré-
impuse un’ droit sur les papiers-nouvel-

les. ; os

De la corporation de l'asile deou

Floranimai HIRE
tioh'Tui soit continuée,
De l’Hôpital Général de Montréal,

detnundant que l’aide ci-devant accor.
dèe à cette institution lui soit continnée.
De l'asile des orphlins cathuliques ro-

mains de Montréal, demafant de l’aide.|
M. Dunkin présente le ler. ripport du

<ofnité des Lil privés, recommandant
lu réduction do quorum du cumité.

Sur motion de M. Dunkin, le quorum
du dit comité est réduit à sept membres.

M. MeMicken, présente un bill (No.
59) pour’ pourvoir à lu réduction des
fruis de justice, dans le recouvrement
des deltes, ot à l'abolition de l’empri.
sofifement pour dette ; seconde lecture,
demain.

L’hon. Alleyn remet un message de
Soh Excellence le Gouverneur Général,

] par M. I'Oratenr, comme

  

© tnstity

  
legquelleest lu
suit} - ‘
Edmond Head.—
Le Gouverneur Général transmel

poûr l’information de l'assemblée légis-
lative la copie d'une dépêche du secré-
‘toire d’Etat pour les Colonies, acensant
la réception de l’adresso conjointe de In
dernière session, touchant lu compagnie
dela Baie d’1ludson.

Hotel du Gouvernement, Québec, 5
:mdrs, 1860.

Downing Street, 30 mui, 1859.
Monsienr,— J'ai l’honneur d’ace

la réception de votre dépêche, No, 57,
du? du courant, transmeltlant une adres,
:8e de la Législature du Canada à ln
Reine, au sujet ds la compagnie de la
Buie d’Endson.

Jui, ete.,
(Signé)

“7En I'absence.de Sir
AY trés honorable, =| |
T° Sir E. Head, B c., ‘ete,

M. Dunkin  présento* dû bill (No.
59) ponr amunder l’acte pour changer
In tenure des terres des sauvuges dans‘le
‘township de Durham; seconde lecture,
defmain.
Un message est réçu dn Conseil Lé-

gis'afif, annonçant lu nomination des
‘hohordbles MM. Simpson, Mills, Mur-
ney, ‘Alexander, Camphell, Masson, Ar,
«chambault, Hullis Sinith, - A rmstrong et
Pariet, pour agir de la part du Co seil
comme membres du comité conjoint
-des impressions.

Sur motion de "hon. M. Cameron, la
-cha'inlire se forme cn comité sur In loi

  
stire.

CARNAVON.
E. B. Lyuton.

  

 
«deglicences, ct lu résolution suivante est

|

Burwell,
Tapportée et ndoptée :

Résolu, qu’il est expédient de pour-
voit par une loi au réglement de Ja ven.
‘de des liqueurs enivruntes en cette pro-
vince.

L’hon. M. Cameron présente alors un
bill(No60) pour régler lu vente des li~«queurs enivrantes en celte provines ; se

|

50.«onde lecture, lundi prochain.
AL. 1 Orateur, conformé ment uu cha-

Pitre 4 desstatuts refundus du Cunadn,
se fuit remplacer au fautenil pur l’hon.
M. Dorion durant une absence tempo
rairo.
Les bills snivants sont

lus pour la seconde fois,
«comité des bills privés :

Bill (No. 36) pour
«€ Filles de Ste. Anne,” «
de.l’Aachigan, pour le
-tion.

Ajonrné.
Nore.—Dans la version française des

Votes et Délibératrons d'hier (18 mars), le
mom de M. Cameron a été omis Par BR.
REUR dans la liste des membres du Comité
auquel a été renvoyé le Bill pour refondre
dey'actes relatifs, aux municipalités et aux
«chemins dansle Bus, Canadu.

‘or

séparément
ct renvuyés an

incornorer les
6 St-Jueques

8 fins.de léduca.

" con

{ .

. JEuni, 15 mars 1860.
L'Orateur prend le fauteuil à trois

Thélires. o
+ L’hon. M: Moore propose l’ajourne-
uot des séaice du _éomité chargé de
Détection d*Alma, jitsqu'au 28, afin deseproduler lus prËlves nécessaires.

_, Adopté. Lo; T2 €
' -ShéMation do: M. Simpson, le quo-| pratip du comité d'inÿpression ent réduitrà |”sefff membres, - serME He
JedPrenttif unkdobantirev’sMundi.|

ne full: etip!.
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un   
ipalës est lu pour: la:iroisié

suiventles décisions des magistrats
police. -

L'hon. M. Vankoughnet approuve les
prineipes du bill, dunt un des avantages
sern de réduire les dépensesdela justice.

L'hon. Col, Prince approuve en gé.
véral les cluuses du bill, ais il fait re-|
marquer à son honorable ami, qui « ex,
primé Pespoir de voir les grands jurés
ubolis
grands boulevards de l'Etut, -
Le bill est alors lu pour la seconde

fuis et soumis à un comité spécial.
L’hon. M, Campbell propose lu secon-

de lecture du bill pour remédier à l’a-
bus qu’entraîne la récusation permise de
vingl jurés,
L'hon, M, Vankoughnet aimerait que

les clauses du bill fussent, avant leur
adoption définitive, soumises à des homn-
mes de loi.
Le Lill est alors lu pour la seconde

fois et soumis à un comité spécial,
La chambre s’ujourne.

ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE

Plusieurs pétitio
sieurs bills introduits.
M. Benjumin propose la rédaction du comi-

lè des impressions. —Adopié.
M. D. Ross propose la formation d'un co-

mité pour s’anquérir des causus des désastres
maritimes sur les grandes mors.—Adupté.
M. Cauchon propose ln seconde lectare de

son bill pour régler le tnux d'intérêt. © I) diy) «
que son iufentjon vst do liver un taux maxj-

bre ne jouera pas avec une fuestion! sérieux
qui intéresse plusieurs milliers d'hommes.

Après une courte discussion, M. Dufresne
retire sa motion. :
M. Brown exprime sa sulisfaction de ce que

le procureur-génural Cartier est d’opirirmn de
laisser fonctionner plus longtemps la loi d’inté-
rêt actuelle.
de M: Canchou est une absuradité : ‘ Pourfixer
le prix de l’argent.”
de faire remonter le St.-Laurent
que d’essayer de fixer le prix de
M. Faley ne trouve pas plausibles les ar-

guments de M. Brown.
de M. Cauchon,
M. Daly est d'opinion avec M. Brown

le rappel des lois d’usu
I! est heureux de voir
s’oppose à la motion.
M, MeMicken suggère de soumettre son billet celni de M. Cauchon au même comité

examine le fonctionnement des lois d’
ser jactuelles.

M. Cayley dit qu’il est im
le prix de l'argent et se Jacl

M. Drummond vote contre la seconde lecturedu bill.
de milliers d’
plus facile d’obtenir de Pargent que depuis lapassationde la lui d’inté
L’hon.

opposéesà l’esprit du’tfemps. Il croîtparti ‘e plus avantageux à prefidré-eser celte question entre les mälédé ghembresprivés. ‘ ]
Le proc. gén,

lecture du bill pour
s’opposait au bill
M. Cauchon répond aux arguments amenéssontre son bill.
M. Galt est de l’avis du proc”

il prétend Ini aussi qu’il fant Inisser fonction-ner plus longtemps la lui actne
Haître le bon et le mauvais côté.
le vote do la chambre montrera
pas décidée à rétrograder sur ceit
Li motion de M.

aux voix et pertlue sur une division de 50 con-tre 60.
Pour :—MM. Aikins, Archambeault, Beau-

Fortier, Fournier, Gaudet,
court, Hébert, Jobin, Langevin,
mieux, Louy, D. A.
Munro, Ouimet, Panet,
ker Powell, D. Ro:
Thibeaudeau,

Contre :— MM. Abbott, Alleyn.Baby, Bell
Brown, Burton, :
Campbell,Carling, Cayley,
Connor, Daly, Dorin > Bru
Dunkin, Ferres, Finlayson,
Harwood, Heath, Ho!înes,
se, LeBoutillier,
Medonald, MeDougall, MeGe
rin, Mornson, Mowat, Not
Puttick. Pope, Robinson,
Ross, R. W. Scott, W.
Sicotte, Simard, Sincenne, S. Smith, Somer-ville, Starnes. Stirtou,
son.—60,
La chambre s’ajourne à 10 hevres et quel-

quies minutes,

Sur.mation.de M. M
votée-fohr copie de In lettre
enpituine Jones du Hungarian adressa le 14octobre dernier au i
lies au sujet de la construction do phares danslo bas du St.-Lavrent.
En réponse à

Koughnetdi
un comité avait été nommé par la Chambre
des communes au sujet des subventions pourles vapeurs océaniques,
envoyé l’hon. J. Ross pour faire
tô rêts da Canada devant ce comité.

Sur motionde Sir E, P. Taché,
ingorporer les pilots en bus de

Line fois.
Sur motion de l’Hon. M.

bill relätif a la direction des terres de la cou-ronne est lu une 3me fois et passé.
Le Conseil s’ajourne.

«fer

«+ASSEMBLER

j L’Ere.Nouvelle..--19 Mars -186
solunts pour la religion, Ruppslons-nous ces’
paroles du divin maitre : * tout ce que vous
6 qurez fuit an plus petit d’entre mes frères,
“ je le gegarderni cormmo ayant été fait à,
sé inoi-même ”, Certes, et nons sommes |
heureux de le rappeler ici, la Sainte Enfance
à pris raug parmi les œuvres fecondes dont le
monde catholique et lu France =honorent, ses
progrès sont constants et réaulisrs, Cepen-
dant, combien du cantons, combien de parois-
ses où elle est encore inconnne, et où elle
pourrait produire des fruits précieux et abou-
dants! Pour moi, chargé depuis peu par la
Providence de la direction -de ‘éelté Œuvre
sainte, je me mets entièrement à votre dispo-
silion pour tous ce qui pouna contribuer à sou
développement et à sa prospérité. Sayez
béni pour le bien déjà réalisé, conmuniquez-
moi vos perisées el Vos espérances pour l’ave-
nir, et croyez bien que Dieu ne laissera pas
saus récompense voire zéle et votre abnéga-
tion.

Veuillez agréer, je vous prie, Monsieur,
l’assurance de ma considération distinguée.

H. px GirarpIN.

venance de publier les débats au long avéo
de l’autosisation de Ia Chambre.

 

AVIS DE MOTIONS.

 

1

!

M. Sincennes.— Lundi prophain.—
Bill pour incorporer lhopital du district
de Richelieu. .
M. Sincennes.— Lundi prochain.—

Bill pour incorporer la ville de Sorel.
M. Clark.—Lundi prochain.—Deman-

dera aux ministre, si les sommes exigées!
de trop pour impression par Rollo Camp-
bell, éer., Le] que le comité des impres.
sions en a fail rapport durant la derniè
re session, ont été remhoursées, et sinon
quelles sont les démarches qui ont êlé
faites par le gouvernement pourcontrain-
dre aux remboursement des dites som.
mes. -
M. Starnos—Lundi prochain.—Quele

greffier suit tenu de se procurer tin état
de chaque banque incorporée dont les
netionnaires sont directement ou indi
rectament responsables envers ses erfan.
ciers au.delà des sommes qu’ils poubent
uvoir individuellement sonscriteÿ el
navées comme actionnaires, du C: ital]
nom et le lieu ds ln résidence de cha-

que actionnaire de toute telle Langue
et lesnombre et la valeur nominale des
actions par lui souscrites, ou, si elles
sont  possédées cnfidèi commis, pour,
qui elles sont ainsi possédées,

partout, qu’ils sont comme les

 

a

CoMTE DE NICOLET.—A une assem.

blée des membres du Conseil Municipal
du Comité de Nicolet, tenue le 14 du

courant,
Laqviend,

 

 

CYAy sai
vue Fassia! Bue DFS,

ns soul présentées, et plu-  
Nous félicituns le comté sur son choix
judicieux. 

DESTPERES

Correspondance Parl emen.
taire.

 

Calendrier Mensuel.
 

roum d'intérêt, en laissant les mêmes règles |1860. J. V. 8 D. L. N. M. Quéstc, 16 mars 1860.qui régissent les hangnos. Il propose que les

|

MARS. 1 2 3 4 5 € 7{Mhe Rédacteur,violateurs dela loi perdeu: le principal et lin- 8 9 10 11 12 18 14 . ;
térêt,

15 16 17 .18 19 20 2) Croyant qu’il serait agréable à vosMe Dufresne propese la question principale. 2 2 2 25 26 27 28 \nombreux lecteurs de voir dans les. spé 3
$ rotre 1 |

on. M. Canchon espére que 1’hon. mem Pleine Lune, le 7 à7 h. 42 m. dumatin. eolonnes de votre Journal (le sen) qui
se publie en français dnns votre LeanDernier quartier. Je 14 à 4 h. 9 m. du matin. cy 6sv a i district,) quelques uns des fuits impor.

Nouvelle Lune, le 22 à 8 h. 49 m. du malin.
Premier quartier, le 30 à 1 h. 57 m. du matin.

J
 permettrai de vousles signaler de temps

à autre, si toutefuis vous voulez bien
tes publier. -
. D’abord ju crois.devoir vans dire que
Je ne suis ni écrivain brillant, ni orateur
marquant, mais que je suis nn observa-
teur attentif de ce qui se passe et de ce
que font, non seulement nos savants
legislateurs, mais encore de ce que dit
et de ce que veut ln multitude, toujours
agitée, qui nous environne.
Malgré que Québec soit tonjours

Québee, c'est à dire qu'on ne voie ici
que côtes et valons, qu’on ait une col
lite à descendre aussitôt après en avoir
monté une ; qu’il n’y ait que très peu
d'édifices remarquablés, la bonne vieif-
le capitale conserve toujours sa helle
naîure, ses charmants coups-d'œil et sa
bienveillanto hospitalité. C'est toujours
la guieté, la politesse et le savoir vivre
français. Onse sent tellement chez soi
ici que nos concitoyens anglo.saxon,
d'ordinaire si glacés et sŸ Laciliurnes se
laissent emporter par l’enjouement gé.
néral et oublient qu’ils sont àsept et
hnit cent milles de leurs;résidences.
Quelle différence avec Ja monotonie et
fa froidenr de Toronto, ici, qui le vent,
s’amnse, se délasse, seréjouit; à Toronto
chacun avait toutes les chances possibles
de rester sen} el-pour celui-là qui aime
à méditer.sur ses fins dernières, il n’y a
pas place plus propre au monde.
“Je nesaissi In différence des deux
villes, Québec et Toronto, en est la ca -
se, mais est il évident qu'ici tout va à

à| merveille, Les dépntés ont tout à fait
cffucé les rides qui sillunnaient leurs
sombres figures, et les ont remplarés par
le sourire plus affihle et la bonhomie

 

Œre Hloubelle
LSTSNSTe

H dit que le titre même du bill

Vaudrait autant essayer
vers ga source
argent.

ANNE NT

QUE LA LUMIERE SOIT; ET LA LUMIERE 101

eeTeTeWTTSTe TTLTR TN Ta Ns AAeeAaN 80

I! supporté la motion

que
re à été avantagenx,
que le gouvernement  

qui
usure *  

 

possible de régler =
are contre la _me- 7

TROIS-RIVIERES LUNDI 19 MARS 1860.
 

 

On a invoqué fi intérêq uussemient les intérêts Œuvre de la Ste..Enfance.hommes, car il n’a jamais été  Nous devonsä l’obligeance de Messire
Tonpin, Curé d'Office de cetle cité, la
lettre suivante qui lui a été adresgbe
déMhièrement par monsieur l’Abbéde

Girardin, Directeur de l’œuvre dè lu

Ste.-Enfance, à Paris.

Cette lettre, tout en nous faisnut

connaître le triste état moral et la gran-

deur des besoins religieux de la Chine
et des contrées environnantes, est bien
propre en même temps à nous faire

( intérêt actuelle.
Sicotle croit que les lois d’usur.s sont

ve le
e lais-

Cartier s'oppose à la seconde
les mêmes raisons. qu’il

de M. McMicken,

gén. Cartier,

lle puur en con-
11 espére que
qu’elle n’est
e question,

Cauchon est alors mise

à
comprendre le bien inimense que l’œn
vre de la Ste.-Eufunce est appelée
faire au milien de ces pays infidèles.
Elle aura Veflet, nous l’espérons, d’ex-

bien, penjamin,. Biggare Bourrassa, Bureau,[citer d’avantage le zèle et le dévoue-|In plus franche. Le député de Toronto,aron n “hapais, Ci - , ime le is
ook Comligons Chiapais, Cimon, rent des fidèles de ce aysen faveur|complimente cenx qu’ila tant de fois

Clark, Cook, Contlée, Daons), Dé aul
iné

:

iDionne Dorland Dubord ’ Fera .a de celte association éminemment cha-|'P9Hivé ; il se tient dans les hornes de la
ergs Foley, [de ¢ associ: ae), .

’ » > rereuson, L'oley, © décence et du respeet 5 il se sart d’unGill, Gowan, Har-
Laporte, Le-

MeDonau, McMicken,
Piché, Playfair, Wal-

s, Rymal, Simpson, Tassé,
Turcotte, Walbridge, White—

ritable; qui compte déjà au milieu de
nous des milliers de membres et de
protecteurs ardents, comme on a pu en
jnger par la liste des récettes de ce
Diocèse que nous avons publiée il y a

>|quelques jours.

Cartier proc: gén! Paris, 24 décembre 1859,
mmond, Dufresne, Mongicur,
Foster, Galt, Gonld,| Les Annales de Ia Sainte Enfance vous ont
Lacoste, Laframboi- [appris par quelles épreuves il plait à la Provi-MaelBoil, MeCani, A. P.(dence de faire passer les missions de Chine

e, Meagher Mo- [auxquelles les allocations de l’œuvre sont
Papineau, [principalement appifgnées. Vous avez wa

que ln guerre civile désole ces malheureux
pays, qu’une sécheresse de deux ans a empé-
ché d'ensemencer les campagnes, et qne des
nnées de sauterelles, dans plusieurs provinces,
dévorent en germe le peu qni a échappé aux
ardeurs d*nn soleil de fen, Une misère, nne fn-
mine effreyables sont les congéquences de tous

langage qui fait houneur et qui pourra
peutaêtre, avec le temps, lui faire par
donner ses vieux péchés. Il y a hien
jusqu’an père Henry Munro et jusqu’au
vieux Jos. Gould qui se Taissent aller a
Philarité et 3 Ia joie. C'est vraiment
édifiant qne Penceinte parlementaire
par le temps gni court, Ce calme dure.
ra t-i] ou sera t il de courte durée ? c'est
ce que l’uvenir senle peut nons faire
connaître. Il est probable néanoins
que ces choses iront bien peudant tou
le cours de la session. Le gouverne,
ment est puissant, et opposition ne pa.
mit point être sûre de ses moyens.
L'acte municipal pour le Bus Ca.
nada va être refondu, et je l'espère,
considérablement amélioré. Ti a
été soumis à un comité composé d’un
certain nombre de membres représen.

   
J. Cameron, ‘M. Gameron

1,

man,
Roblin, Rose, James;

Scott, Sherwood, Short, |

Webb, Whitney, Wil-|   eee ces Héaux, commesi Dieu dans sa colère vou- les tés ruraux, af =CONSEIL LÉGISLATIF, lait venger sur celle terre ingrate le sang des

|

tAnts des comlés ruraus, afin que ces
—__ : glorieux martyrs dont elle s'est abrouvée si messieurs, éfant plus à portée de ju

VENDREDI, 16.mars,

|

Souvent depuis anelques années. ger des besoins et des exigences de tn
Sientemps_ardinaire, et poure siraples

taisons d’aisance et do fortune, des parents
dénaturés et rans eæur n’hésitent pas à s9
débarrasser de leurs propres enfants en les
exposant, ou en les ven-lant ; quel doit être
le sort de ces pauvres créatures au milieu de
tant de mane ct de calamités publiques !
C’est par mi.liers qu’on les expôse, qu’on les
détroit. Malgré l’importancé des sommes
allouées à lenrs vicariats, nos saints évêques
ssont vis plusienre fois forcés de faire taire
leurs cœurs d’hommes et de prêtres, et de
défendre à leurs zélés collaborateurs de rece-
voir d» nonveaux délaissés. Les asiles regor-
gent d'enfants, les fonds sont épuisés, la nour-
riture a triplé de prix; voilà ce gue nous
lisons chaque jour dans les lettres que nous
recevonsde ces mulhevreuses contrées.
Au Tonquin, en Cochinchine, la position

des choses est bien plus triste encore : la
LE . famine, la perséqution ÿ sont tout aussi Srael-

" In es. Dans peu de mois, trois ‘pontifes vénéra-
LEGISLATIVE, + bles ont ‘donné leur sang pourIn’ fol, Tous
ES rois tecévaient des secônts de la Ste. Enfihce

compagne pitissent y faire des change.
ments propres à sntisfuire ses exigences
el à reucontrer ces besvins.
Uneloi va nussi être passée ponr opé-

rer l’abotition finale de la tenure sei—
gneurinle, par le dépôt prochain des
cadnstres.
désirent depnis si longtemps voir enfin
leurs terres libres, vont sons peu avoir
l’occasion de parvenir à ce but louable
en rachetant les cents et rentes, seule
servitude qui pèse sur eux.
Le gouvernement propose encore un

nouveau hill pour régler In vente des
terres. publiques. Ce Dili d'après ce

=Ouris una adr
que l’infortuné

minisire-des travany pub-

M. De Blaguière, M. Van-qu’aussitôt l’information reçue,

Le gouvernement a
valoir les in-

le bill pour
Québec et lu

Vankoughnet, le

est uné amëlloration considérable sur ce
qui a été faitjusqu’à ce jour. Mais ce
qni est surtotit bien pour votre localité
0'est la libéralité que le gouvernement
a’niuntrée dans le réglement’ des affri-

ig
0 À

+ - NÉNoncoI,16 mars,    

en la paroisse de Bécancour,—
diasa vin |B

élu, à lananimité, Préfêt du comté.

lants qui se passent à lncapitale, je me |-

Tous nos enltivatenrs, qui

qu’on peut en juger à première lecture iE

| lougnemen (de TA*itout entier da beau nom de saint qu’on’ lbi aire ;i ns, ce beau nom de. staf qulon Milut leterritoiré conquis, comme conditions s

0.
en général et les gens dont je parle, en
particulier, avoueront qe ce serait nne |g
injustice fuite à la purtie du puys déjà
‘habités que de donuer entièrement les
terres nouvellement accordée a In colo.
nisation. Il funt au moins que la som-
me dépensée puur l’arpentoge des

; Townships soit remboursée par la vente
de ces Tuwnships, et c’est cela seulement
ique le gouvernement a en vue en fixant
ile prix des terres. Caxtou ne doit puy.
ler qu’un écæ pur acre et St. Etienne
{aura probablement moins que cela a
ipayer parceque les térres valent moins
“et parceque l’ouverture de cette localité
jest de date plus récente.
| Une réforme à laquelle le gouverne-
Ment parait tenirséreusement, c’est la
réduction dans les dépenses publignes.
Ou a déjà annoncé que rien ne sert
encore accor!é, anx instituts et ussuci-
ations de bibliothèques. On vuit par.
tout s’il ne serait point possible d'éparg-
ner, et l’œil vigilant du préseai *minis.
tre des finances pénètre jusque daus
les coins les plus obscurs et les plus
éloignés.

It est une chose cependant, que, d’us
Tem VEE Ve plvada nartie drs gensde votre district, je ne peux appronver;

ce sont les eimbarras et les difficullés

 

      
désigné sons le nom.de Fourches, lame

motive venait d’éprouver un choc lé- ,
ger. Comme les portes des fourneaiix :
étaient püvertes et que la Inmiére qui
s'en échappait l’empêchait de rien djss
tinguer sur la voie, il renversa la vapeur
et fit reculer le convoi pour allier rec a.
naître la cause de cet accident. Bientÿt
on entendit des cris douiourenx et l’on
vit den’ jeanes garçonspenchés sur le
corps inanimé d’untroisième. L’un {les
deux s’écrinit de temps à autre. * Oh !
mon cher frère, mon cher frère ! » Ce.
Ini qui se plaignait ainsi avait lui-mê,
me tin bras horriblement brisé et per-
duit du sang en abondance. L'autre
enfant n'avait reçu qne de légères con. -
tusions. Ce dernier a raconté qu'ayant
vu approcher ln le comotive et croyant
qu'elle était sur l’autre voie, ils avaient
conlinués lenrs chemin sans se préoceus
per de ce convoi qui courait sur eux,

Au moment où ils se retournaient pour
voirrdéfiler les wagons, ils avaient été
renversés fous les trois et l’un denx

avait été tué instantanément. Là victi-
me était de Boston et portait le nom du:
quesÀ
été lrunsporté “à Batavia, où, malgré
tous les soius dontil est J’ubjet,on es Gle voits entise l’ucte de judicuture de

M. Cartier, S'il était possible de rémé
Œer à la triste pusition où vous à mis
cet acte, vous anricz lieu d'être sutis,
faits sons presque tonsles rapports, mais
Je erains fort que d'ici à quelques uns
nées aMOINS, VOUS Ne soyez forcés de
faire pénitence contre bon cœur. C’est
tue triste position il est vrai, mais que
voulez-vous qu’un y fasse; le reméde
qu'on pourrait y apporter serait peut-
être dans le moment actuel pire que le
mal! c’est du moins ce que je crois,
duns mon humble opinion.
Le chef du Huut-Cunada, M. Brown,

ost maintenant a fuire une collection de
voles qui devront lui servir sous peu pour
appuyer ses célèbres résolutions mises au
jour à lu première séance de lu cham-
bre. On peut s’attondre à voir tomber
sur nous, Bas Canadiens Français des
milliers d’aceusations et des malédic-
tions à profusion. : Ce sera alors une
guerre ouverte du Haut contre le Bas.
Canada. Le grand chef fait ses plans,—
les soldats préparent leurs armes, et
l’armée entière attend le combat—Le
Bas. Canada il fant Pespérer, sortira de
la lutte, victorieux. .

   
XXX

PETRYAyLIN ATINCISA

A Messieurs le Président ot les
Directenrs de la Compagnie dun
Richelle.

 

Messienrs, \
Ayant eu plusieurs fois l’occasion

d’apprécier tous les avantages qiiliffre
au public la compagnie que vonsdiri.
gez. nous ne croyons pas dévoir plus
tarder, à vous en fuite le compliment.
C’est avoc aneatup de plaisir quo auna
avons appris que, malgré l’opposition
et les accidents qne la compagnie a
éprouvés pendant la dernière saison,
elle ait pu donner un dividende hien
safisfuisant à ses actionnaires.
Dans notre opinion, l’exnctitude et

la régularité avec lesqnelles sefuit le
transport du fret abord des bateaux de
la compagnie et les attentions polies et
le'soin qu'on ¥ a pour les passagers ne
peuvent qunerroltre la bonne réputation
et le erédit dont elle jouit dani le public,
et par conséquent augmenter notable-
ment les profils des actionnaires.
Nous croyons vous féliciter particu-

liérement, messionrs, d’avoir sen - rete-
nir les services d’hommes anssi.hnbilés
et aussi Lien qualifiés pour IA position
qu’ils occupent, que messieurs Côté et
Labelle.
Ces messieurs, par lear compe.

tence à remplir les devoirs de leur
charge, rendent de grands services
à lu compagnie et sont dignes d’oceuper
ue position remarquab’e dans la navi-
gation du flenve St-Laurent II nous
semble que M. Labelle est digne .d’ve-
ener une posilion plus élevé que celle
qi’ oceupe actuellement dans le ser-
vice de la compagnie, el nous ne dou.
lons pas que vous, messienrs, vous saurez
récompenser le vrai mérite et qne vons
rendrez justice à qui de droit.
Nons sommes messieurs, uvec consi

dération, les amis de ln compagnie dù
Richelien.
(Signé) A.J. MarTiNay, N. P,,

: line RinFreT, N. P,
Fero. FirTeav, N. P,,
Ros. Truper, N, P.,
Aucus. MasTicorTe, J. P.,

et Denneonp d’antres signatures.
Sre.—GÉNÉVIÈVE. !

ARTE

N ciogie.

- Nous venons d’appreudre, avec une profonde
douleur, la mort du bon et vertheux M. Léon
Gingras, prêtre, directeur du Séminaire de Qué-
hee. Parlien mai dernier avec l’espoir que le
voyage et les conseils des meilleurs médecins de
à France, pourraient contribuer à rétablie sa
sarté depnis longtemps chancelante, il à succom-
bé. le 1$ février, à Paris. -
Né a Quéhec le b nolit 1878 et ordonnd pidte

He 21 aoit 11831, depuis vingt-neuf ans il n’a ces-
d~ se dévouer à ln belle œuvre du Séminaire

professeur de théolègie et directeur des
ecclésiastiques. ‘Tout le monde sait avec quel

:7èle et quel succès il a rempli ces importantes
;fonctions. Nous n’avons pas besoin de parler,

ces vertus, son élage n’est-il pas
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icomme

donuait 7- :Ses dépôulltes.mortellesont 616° portées,-le 20
adopt. -¥OIB py edi EU a { 8 ‘et socdupaient de notte œuvre avec un’ zèle ; dnéhi axtun! St, février, ancimetière, du Mont-Parnasse, suivies.
“ L'hog-D£.; Cânje éll-Grüpose la se- Lobpour gmenderla loi scholaire du |et un dévouoment« admirébles. Partout lea |8 dés Townhips de Caxtun’et de St. en Canadiens qui se tréuvuient alors à Paris et

eonde fectiiédaLi TRHk-Haut-Chup ia est lntroduil, ainsi” quo plusieuts [besofns sont grands, partout on demande avec Etiefine. Etüit-il possible de faire plus! de quelques amis. ° :des graids jurés. dy oa « R bills ééneerbänt le Haut-Canada. instance la fondation de nouveaux orphelinäta| € fuveur degcourageux propriétuites de | M était membre de la Congrégation du Petit-
: & darês dans escours @ “Mes! ‘Sue motion de M. Caitier, des hills sont |comine le moyen le plus slr de produire des] con T'ownships; étist-il possible de mét, Séminaire, et de la société d’une messe.
corder. L’hon, membre dit qu’il n'y u introduits pour amender la loi des bureaux réaultat« durables, tre ces nonveans colons dans-une poi. | : —J. de Québec.
pas besoin de grandsjurés dans ces cours.

|

d'enregistrementainsi que les statuts revisés| En présence de tant de manx, et de misé-| tion plug favorable ; était il possible de

error

cran
21 dit qu’on bill semblable n été intro.
duit dans ln législatuce impériale,et
quil a regx l’approbation d’émitients

. jurisconsultes, Asonavis.les cours do
#écprder sont d'aucune fi ;   ilité, cui e'les

v
a

du Bas- Canada,
Sur motion de M.

Dunkin,
meur, adressés à Porate
Miroir du Paÿlement, est renvoyée au comité croître lesdes impressions, pour faite rapport sur la coi- tion dont les résultats sont ax beaux ctsi con-|

ves, permeltez-nous de faire un appel À voire
« ;!lévonemeut si souvent épronvé e: faveur depri-ll'œuvre bénie à laquelle nous travailions deBu concert. Oni, redoublons (efforts pour ag-

ressources de notre zaînte associa-

soulager plus efficacement ces jeunes!
pioniers de lu colonigntion, que de leur
vendre ces terres à un prix nominal?
Je ne crois pas, hormis de leur en faire
un présont, un pur don. - M

Simpson, secondé par M
une lettre de M. ‘Thompson, i: nun

ur, relativement  TMSTE ACCIDENT DE CHBMIN DE FER
# Un convoi exprès parti de Buffalo
dans la nuit de mercredi derhier, con-
Tuit 4 toute vitesse sor ln Voie ferrée du

dis le pablie Grand Centralo et approdhait va endroit;

père peu de le sauver. Le troisième
enfant est d’Albany et est resté à côté
‘de son compagnon de voyage, pour le
consoler elle soigner. Cette nouvelle
catastrophe était inntile- pour prouver
qu’à l’approche dur convoi, il est tou,
Jeurs plus prudent de quitter entière,
ment la voie ferrée. — Courrier de St.
Hyacinthe,

WIE
ATRCITT
TEI
OTN,

— Le Globe persiste à demander-que
"on fusse des perquisttions por retrou.
ver M. Hogan, qui serait parti de Ha.
milton pour Chicago, ilya déjà des
Mois, emporlant une somme de £50.
L'absence de ce député nous paraît mvs-
térieuse ; l’inaction de l’autorité ne
l’est pas moins. =

RSE
FTES

CA I
R

LRTI

— Voici la liste compiéto des .mar.
chands canadiens de cette ville, reveniis
d’Europe par le North American et 1'4-
merica ;
MM. Adolphe et Arthur Roy, deg

maisons Adolphe Roy et cie,et Roy et
Frère ; M. F. L. Langelier, de la mai-
son Dufort et Langelier ; M. Jacques
Grenier, de la maison Guenier et Mar-
tin; M, L. Lubrèche-Viger, de la mai-
son:E. Hudon, Fils et cie ; M. S. Pre.
vost, de la maison Amable Prevost et
cie.—Pays,

 

EITYACTI ARCER

RETRAITE D'UN EDITDUR.—M. St.-
Michel, le ci-devant propriétaire du
Morning Chronicle, annonce dans le nie
twéro d'hier de cette feuille .qui cesse
d'eu être l’éditeur-propriétaire, et. fit

 

suecegéeur sur lequel il appelle la sym-pathiède ses abonnés.
M. St.-Michel se retire, croyons-nous,

uvec une jolie indépendauce,le fruit desun activite etde son industrie, et er.
porte dans sa reiraite les sympathies me.
ritées de tous ses concitoyens,
Nous apprenons que M. Foote, dn

London Prototype (Canada Ouest), est
devenu acquéreur du Moning Cronicle.
— Can,

.

PDAMEY TRCyeur

— Le Bellarat-Times rapporte Pex.centricilé suivante : Miss Beverly Hoa
ward a marché 1,250 niilles en‘ mil'e
heures conséentives. Les personnesqui ont vu, dans unetentative analogie,Peff=t produit sur Allen-Mackean, cemarcheur qui fit 1,000 milles en milleheures, s'attendait à voir Miss Beverley
Howard arriver en rampant an terfe
de la carrière. Ti n’ena pas éfé ainsi,miss Beverley Howard a marché son
dernier mille un quart en 21 minntes 45
secondes, à un pas très-régnlier et sans
fatigue apparente: et pour prouver qu’el-
le n’était pas épuisée, la marcheusea
fait trois tours de plus que les 45 “‘equi.
valent au dernier mille un quart. |

 
 

NOUVELLES D'’EUROPE.

 

  

Par Joie Tétegraphique.
. ES

ARRIVEE DU NIAGARA.

 

rei

New-York, 12 mars.
Le steamer Niagara est arrivé à Halifax 0,matin avee de dates dg Liverpool Jusqu'au24 Février et de Queenston par télégraphe jus=qu’aux 26. !Le North American et le City of Baltimore,

étaient de retanr lo 23, et l’Asia le 26, °ASGLETERNE.—Ln résolation de M. Dun-can en opposition an budjet, à été mise auxvoles dans la chambre (des Communeset reje-tée ñ vne-inajorité de 116 voix, ’Les arrangements sont concls pour le dé.
part de lord Elgin ponr la Chine oùif se rendchargé une mission extraordinaire, ooLa flotte anglaise du canal de la Mgndhe -ost partie pour la Méditétranéo. tr1est'ramenr que l’EspAgne defnands ‘auMaree uné vaste indemniié et la: possesion de >

de. paix... . Sov chLeMorningChronicle dit qu’un traîté d'al=lance a été signés entre la Russie es l’Aulri-che.
Le Montieur annonce que deux députésarocain-sunt arrivés an camp ‘du: maréchalO’Dounell, dans le but a proposer une enfféevue entre ce dernior, de la partde PEs ngne,et Muily Abbas ainsi que le ministre Kutch:kai, de 1a part du Maroc,
Cetteentrevue à eu lieu sur la route de Tansger. L’impératricedit le journal Æ£tpana a ensvoyé de sa bourse privée, des fons considéras’bles pour le coulagemeut-des-blegaés. - +
  

les meilleurs vœux de succès pour sin -

ements ; son frère, Williamia

 

ne le mécanicien sentit que la logy,..
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La Gazetle de France a regu an sepond
avertissement pour uu artiole signé par un
Editeur M. Lourdouix. “Leg motits de Pa-
vertissemeli sont que l’aufour de Particle, en
défigurant l’histoire, de France, galumais le
grand acte par lequel Napoléon lura rétabli
en France le culte catholique.

  

ARRIVÉE DE L’ASIA, Fo

 

L’Asia, parti de Liverpool le 3 du présent,
est arrivé hier à New-York, Le Circassian,
parti le même jour de Galway, est arrivé jeudi
a Saint-Jean de Terreneuve,
Lu Législature {rangaise a 618 ouverte le 1

du présent. L’Empereura_sléclaré dans son
discours que la Toseane formera un royaume
séparé, que Parme et Modène seront annexés
à la Sardaigne.
L'Empereur promet de faire tous ses efforts

pour maintenit [à paix, et il* se réjouit des re-
ations amicales’ qui existent entre tontes les
puissances européennes, Il exprime l’espoir
qu’une prompte paix sera conclue aveu la Co-
thinchine et que les Chinois recevront le juste
chatiment de leur perhdie.
L'Empereur anticipe aussi une solution pro-

chaine des aflaires italiennes et il déclare qu’il
a conseillé au roi de Sardaigne de tie pas lui
annexer la luscans, mais de consulter les dé-
sirs des autres proviuces ilaliennes, tout en
respectant les droits du Saint-Siége. 1 6st]
étonné de l’agitation du monde cuthofque,,et
il faut remarquer les efforts qu’ils n°.fâys pour
le Pape. : to .

L'armée a été raduoite de 150,000 hommes et
l’aurait été daväntagu sans la guerre avec la
Chine et l’occupation de l’lialie.

La sûreté des frontières de la France exige
l’annexion de la Savuie et il a l’espoir que-Jes
explications claires et franchesqui seront don-
nées surcelte question convaineront les gran-
des puissances de lu justice de celte réclama-
tion de la France. :

Ce discours à produit une légère dépression
sur la bourse dé Paris. . vr

Les jonrnaux anglais protestent contre l’an-
nexion de la Savoie. .
On dit que le Prince Lucien Bonaparte sera

propablement proposé pour être le roi de lu
Toscune.- ; ‘
Le Chronicle de Londresréitère son asser-

tion relativement au traité d’alhance entre
Autriche et la Russie, mais il ajoute que ce-
traité a été modifié depuis. .
Le peuple de l’Tialie centrale allait être

bientôt consulté sur le chcix d’une annesion.à
Ja Sardaigne ou d’un royaume séparé, °°

Le pape menacerait Victor-Emmanuel de
Pexcommunication.
Et d’un autre côté il est, dit-on, disposé à

faire des concessions.
L’ambassadeur anglais a condamné l’annex-

tion de la Savoie a la France.
ANGLETERRE.—Lord John Russell à présenté

nn bill de réforme, qui êtend la franchise
électorale aux possessions d’une valeur.de dix
louis dans les comtés et de six louis dans les
bourgs. .

L’Ivlande et l’Ecosse- gagneront à ce ‘chan-
gement deux membres chacune.

Les journaux libéranx ne sont pas satisfaits
de cette mesure,
Le budjet fait des progrès de plus enplus et

tontes les suggestions de M. Gladstone ont été
adoptées. : ; .
EsPAGNE.—Unbataillon espagnol s’est lais-

“ sé surprendre par les Maureset a été taillé en
pièces daus le voisinage de la foiteresse de
Mellilla. 208 salilats et 5 officiers, ont restés
sur Je champ de bataille ; et les blessés sont
au nombre de 200 soldais et de 12 officiers.LNa
PERS

NOMINATIONS.
 

  

BUREAU DU SECRETAIRE,

: Quesse, 17 Mars 1860.
Ha plu à Son Excellence le Gouverneur Gé-

déral nommer les Messieurs suivants Commissai-
res pour la Décision Sommaire des: Petites Cau-
«es, Savoir :

Dans et pour le township de Warwick, dans
ie comté d’Arthabacka. .

Messieurs Williagn Farwell, Louis Tréflé Do-
rais, Bernard Garneau, Patrick Stuard, et Edou-
ard Picard,

Et dans et pour le tonwship de Tingwick, dans
le comté susdit :

Messieurs Honoré Demers, Joseph Vincent,
James Stunson, Michael Gleeson, et Thomas Do-
nagan, Senior.

i méces.

A Bécancour le 13 du courant, à l’âge de deux
ans el hüit-meis-Louis THoMAs;enfant, de J. B.
RICHARD, Arpenteur.
 

(ZFVoir dans une autre colonne l’an-|,

nonce pour le régénérateur du foie du

Dr. Sanford.

 

Baume de Cerise’ Sauvage de
Wistar.

Coscorp, N. H., 2 mars.
Messieur SeTn W. Fowrr & Cie,Mes-

sieurs :— Il y a deux ans, une violente et
soudaine attaque de puimonie m’alita pendant
plusieurs semaineset quandje me relevai j’a-
vais une telle difficulté-à respirer que souvent
il,m'était impossible de dormir ou de me re-
poser ur ton lit, de lànuit. Mes soufliances
étaient extrêmes, et en juger par Pineflicacite
«des rémêdes employés je supposais ua. ma'a
die incurable. Ayant été persuailé de ‘faire
l’essai une bouteille du Baume de Cerisier
Sauvagede Wistar, sans avoir confiance dans
‘songeflicacilé, je trouvai que ma difficuité dé
respirer était enilerernent disparne avant d’a-
Yoir consommé une bonteille. Ma sympathie
pour mes semblables qui souffréit in’endage
A publier Ce témoignage et à recommander
l’ufticleà d’autres semblablementalfligés.

Avec conssdération,ete.,
; : HENRY,WOOD.

I y à éontre-façon si les bouteilles ne por
tent pas la signafure de’ I. BUTTS. ©; :
Seti W.Fowrt & Cie, Boston, propriétaire.
AuesTs.—Houliston etCie, Trois-Rivières,

Joseph Bowles, .Quebec ; Lyman, Savage et
‘Cie, Montreal. Cn

. 127 .—— 

bombardément ‘des “Anglais, leyaste , magaFin
médical le ratre.compatriote, le Dr.. 5.'Ci.Ayer,
fie Lowell (Dépot en Chine de ses pilules pecto-
Tales et cathartiques) d été enfiérverent consumé.
Il fit actuellemeñt appiël à riotré Fouvernement
pour êlre indemnité dela perje de sa propriété,
et il surviendiy, parld ‘une “autrene à casser
avec notre nid 878 Joltiny. Tenez:y,Lr, et
8i notregouvernemeut maintient vos droits pare
Lou>pidovos. ffilluies, nous” wedons

e he eur tn terrain trPye- o
« Reformer, Trenton, N. J. " ès ribs

 

AVENDRE,
HEZ MM. les libraires Ti LARUE et B.
STOBBS, “ Un Nouveau Système de Pro-

nuuncialion Anglatse el Vrangaise uvec oubuns
Maître.” Par L. F, GOUIN,
Trois-Bivières19 Mars 1860, |. 28
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—Duraut l'incendie de Canton causé parle]
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. L'Ere Nouvelle.:-19 Mars 1860. -

TVR
> UNE TERRE, bien avanta-

geusementsituée, entre le Pont
St. Maurice et l’ancien passa-
Ze, qui fut avant le Pont et qui

ll ng ancoie l’être, vu que c’est
an Ia senle voie de communication

entre Québec et Montréal,
Laterre a deux arpents de front sur vingt

de profondenr, bâtie de maison, grange,
étable el remises : outre l’avantage d’un puits
fournissant en toute saisons-d’excellenté eau.

: S’adresser aù soussigné propriétaire, rue
“Royale.

Z. DUVAL-
- 2

 

‘Trois-Rivières 12 dec. 1859.

A VENDRE ou a LOUER,

A MAISON , dans la rue du Platon,
si avantageusement situées pour

le commerce, vue qu’elle se trouve di-
hs rertement en connexion avec le Dépôt

de l’Embranchement du Chemin de Fer de T'rois-
Rivières et Arthabaska et qui, de jour en jour
augmente en valeur,

- Pour les conditions s'adresser à
; JOHN RYAN,

: Peintre, Rne Notre-Dame.
Trois-Rivières, 12japyier 1860. 9

A LOUER
Pour plusieurs Annees.

ee] ETTE SPLENDIDE et MAGNI-
ne \/ FIQUE PROPRIETEE si bien
E34 située sur la rue du Fleuve et connu

comme * HOTEL DE LA CITÉ
appartenaut à M. A. D. MePHERSON.

Cet établissement à été tout recemment bâtit
et inuiaité en neuf avec burre, cuisine, salons et
chambres à coucher. A

1! y est attaché : cour spacieuse, glacière. re-
mise pour voitures, élables pour lager vingt che-
vaux, ete., ete., etc. ;

S’adresser aux bureaux de l’Ere Nouvelle, rue
Notre-Dame, fiane de port.

‘Trois-Rivières, 16 janvier 1860. 10

A LOUER.
SHOTEL ST.-MAURICRE,sur la
Rue du Fleuve aux ‘I'rois-Ri-

viêrs, avec l’apporiement dans le
LA » bas pour la BAR-ROOM, £125.
Deux Magazias: celui accupé par M. Daigle

et par DM. Duguay, £25 chacun. Possession le
ter MAI prochain.
.S’udresser à M. JOSEPH DUGUAY ou au

soussigné

 

 

 

 

  

 

 

  

; C. A: PACAUD.
St.-Norbert d’Arthabaska, 8 Mars 1860. —2m.

AVIS PUBLIC.
ST par le présent donné-que toutes recla-

| mations contre la succession de feu
AIMÉ DÉSILETS, Ecr., devront être présen-
tés an soussizné sous le plus conrt délai. “Tou-
tes personnes endettées envers Cette succession
devront aus-i régler sans délai. .

Le sunssigné ne sera responsable d’aucune
dette contractée en son nom ou au nom dela
succession.

 

 

|__Lé ioussigné est de plus, le seul autorisé” à
gêrer lesa ' OTEa

reçus où quittances donnés pard'autres que lui
ayant-rapport à la succession, seront nuls et
d’aveun effet, |

J. M. DÉSILETS,
Tuteur.

Trois-Rivières, 15 mars 1860. .

HOTELLETACITE,==
&

CI DEVANT =

CANARD. =  
[ BE

: - ea
LE Soussigné appel Pattention dun

public sur cette établissement.
Etant reconnaissent de l’encoura-

gement qù’il a rego durant ‘ses an-
nées dernières, il est heureux de
pouvoir annoncer qu’il est mat 4
rencontrer ce même patronage et loi
procurer le même comfort et tout
PPattention possible. Ï
I espère par son assiduité et dili- =

gence de vouloir rencontrer les i

ii

soins de ces nombyeuse s praliques,

 

mériterleur patronage et support.

A. D. McPHERSON. | =

Trois-Rivières, 12 mars 1860. . i es
+
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chez M. A. D, MePherson, Hôtel de [a Cité.
d'rois-Rivières, 12 mars"18607 c) ’

wet> *

= À

©

BUR LES Ti =;

MARIAGES CLANDESTINS,
PAR - :

M. E. L. de RELLFFUILLE.
¥ = 1

NE Trayail.forme un Volume in-12de plis. de
À 100 paget et cst enrichi de Pièce) Justifien-

tive de grand intéiêt. A vendre à la Librairie

 

‘ __ Cefn ce
Fess 3R, pour - Sorel. et Tr Se Rividres, -

Eliénéureidé ‘Livres, et collectetfs réaidence}!

COURSES AU TROT.
   

IL Y AURA DES

COURSESAU TROT
MARDI

Le 20 du courant a 2 heures P. M.

Vis-a-vis de cettz Cite

IL Y AURA

9 BOURSES.
A lére de $20 est ouverte & tout cheval

L trotteur de ce district.
La 2èmo-du-$12 quyerf: val trot-

teur aussi du district mais qui n’abra jamais
garné ‘le conrses. . _

Les entrées devront être faites avant-midi
chez God. Lassalle, Ecr., ou J. C. H Craig,
Eer. .
Le prix n’en sera fixé que sur les lieux.
Chacuhe des courses sera de 3 milles

dans 5.
Il ne devra pas y avoir moins de 3 entrées

dans chacune ces conrses.
Trois-Rivières, 15 mrs 1860.

_ AVIS.
À MESSIEURS ABRAHAM S HART et
| | EPMOND G. RICHER, d’Yamachi
che, ayant lormé Société, sous les nom et
raison de HART et RICHER, pour le COM-
MERCE de GRAINS, ils seront piéts & ache-
ler tont pour eux-mêmes qu’à commission, en
quelque quantité que cesoit, et ils ‘päayeruni
le plus haut prix du Marché. .

Yamachiche, 2 Févr. 1860.—m.

M ÊVERE BEAUCHEMIN, étant allé
+ b detneurer à ST. CHRISTOPHE

D'ARTHABASKA dansle but de pratiques com-
me Avorat ; offre en ventesa Maison dans le
village ds Nicolet, avec toutes les dépenses dési-
rables, et à des conditions libérales.
S’udresser sur les lieux à Fours BEAUCREMIN,

Ecuier, .
Nicolet, 4 Décembre 1849.—j: c. 4
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MOULINGÀPALIER
A d’après les améliorations les plus récentes
pour tin où deux chevaux, à un prix très réduit
Conditivns : moitié argent comptant et moitié
dans un an. . :

S’ad‘esser au bureau de 1’Fre Nouvelle.
Trois-Rivières, 12 Décembre 1859. , 2

Situation demandee.
 

  

NE perdonne ayant de bonnes recommanda
tions, désirerait obtenir une place comm-

commis dans un Magasin de marchandires sèchee
ou de Grosserie, ou comme écrivain dans un
bureau.

11 entend égalementles deux langues,
Pour plus amples informations s’adresser à

ce bureau. ;
9 Février 1860.—1m.

AVIS PUBLIC.
VIS est par le présent donné qu’une

A application sera faite & Ia Législatorg, a
la prochaine sessibn du Parlement pour’ un
acte pour amender I’acte d’incorporation de là

17
 

 

Cité Ue Trois-Rivitres .
Trois-Rivières ce 9 décembre 1859. 2

Gur Musical Friend.
 

 

  

« Nore am1 Musrcas,”‘un Companion ‘rare
dans les mois d’hiver. IF

Devrajt” se procurer
cette'pubfication heb-
dorilaire deHiisique
Vocale pour le Piano
Fofte. ne coûtant que

ChaquePiäniste,
Chaque Chanteur,
Chaque Institifieur,
Chaque Elève,
Chaqu2 Amateur,

DIX CENTS le numéro, et proclamée par la
Presse eutière-dù pays conime Étaat l’ouvrage

 

(LE MEILLEURET LE MOINS COUTEUXDE
CE GENRE DANS. EF MONDE.

“tyDouze.pugeë complètes de Musique Vocalgipour
| 8 © le Piano à DIX GENTS, 51°

Pour dn an, $33 6 mojs. 82.50 3 - par
>. - quaîtier, $125. 2

{Souserivez dri NitreJami “Misi ni onflon
ra ordré gl pltts pincheCommergantde frôuvel-
, et vous uurez Assez de Musique pour véire

famille entière, à un prix trés modéré ; et si vous
voulez de'ts,Musique pour la Flute, le Violon,
Coflièt; Clarinet, Accorddon, ete., Soustfivez au

SOLO MELODIST,
Contenant 12 pages. coutant seulement

1) CENTS LEpaoranne, $2.50$ =

Tous les nunvéros précédents à 17 cents, et les
Volumes reliées contenant 1'Ÿ Numéros à $2.50
chaque, constamment en vonte.

- C. B. SEYMOUR, & Cte.,

 

=  de Théophile Larye rue Notre-Dame| .
"711 PRIX-—a0 SOUS. | .

19 janvier 1860. TEES mt gg

, 107, Rye Nassau, New-York.|.

qe aansadoN AGI 3} Op Zaiguus suva

‘fon“2209

1961 wuBataqa. ua. io) fyorka

AVENDRE,
DAS le Township do SHAWENEGAM,

un lot de teria située dons le quatrième
rang, contenant 100 garpent2 ; Aussi une autre
terrè dans le CAP DE LA MAGDELEINE,
Paroisse de STE.-FLORE, sur le chemin «les
Piles de 118 urpents, sur laquelle il y aura,
un-défrichement de trois arpents.

Ces deux lois sont très bien boisés et le soi
est de ln meilleure qualité.

S'adresser à
HAMILTON R. RICKABY,

Bâtisses Hart.
Trois-Rivières, 28 Févr. 1860.—10s. 22

À VENDRE.
 

 

CU superbe propiété, situé sur un des
plus beaux sites du Fleuve St-Laurent, en

ln paroisse St-Pierre Les Beequets, ci-devantla
résidence 5; bien connuede feu l’Honorable Joseph
Dignne, de 2 arpents. de frout sur 40 de profon-
deur ; avec Jardins, Vergers, Maison, Laiteries,
Glactère, Hangards, Fournil, Remises, Granges,
Etables, ete., le tout en bon état.

Cette piace peut convenir à un bourgeois.
marchand ou homme de profession. .

Aussi une aufre terre au meme lieu, à environ
dix-arpents de PEuylise, d’environ 2 arpents de
EE ghr 37 de profondeur,

exéculeurs lestamentaires. Lo.
. A JOs. BAILEY, Prêtre, D:

A. O. TOUSIGNANT. ! St-Pierre.
F. LOTTINV!LLE, Trois-Rivières.

7 mas 1860.—3f. ; 25

1x

 

À VEN:
PLUSIEURS MILLE BOTTES DE FOIN.

de la première qualité.—S’adresser au pro-
priétaire soussigné, au village de Nicolet. |

- JEAN LOUIS PINARD. L
Nicolet, 27 février 1860,—!m. 22

 

 

 

 

En vous offrant le CORDIAL, DES EN-
FANTS DU Da. EATON, nous désirons
établir sa supériorité sur aucune crogue que
les nourrices et les charlatans vous ont jus
qu'ici offerte. CL

D’abord—C'est la préparation d’un méde-
sin régulier, ‘qui est bien qualihé par une
grande experience dans les maladies des
enfants à la leur prescrire. Secondement--
Elle est entièrement exempie de parégorique
on d’opial de tout genre et par cousêéquent er
chassant les doulenrs'des enfants elle soulage,
au lieu de tuer, leur sensibilité. “ Troisième-
ment—Ce reméde est préparé avec un grand

| soin, eu comparaison de celui que Pon prena
pour d’autres médecines ; les racines mêmes
d’où il'est exträit ont été cuvillies dansles
forêts sous la direction-du Dr. Eston; pla-
sielirs Pont été de sa proprey-main. Quatriè-
mement—I! est parfaitement innocent et ne
peut nuire à l’enfant le pios “délicat, et il
ojére ‘üne- guérison certaine daus les cas
éüivants, ce qui fait sa’ supériorité sur toute
autre, préparation savoir :
POUR TOUTES LES MALANIES QUI

ACCOMPAGENT LA DENTITION ; telles
que la DISSENTERIE, LES COLIQUES
ord “ZUssi pour adoncir les gencives et soula-
getles douleurs. |Pour régler 1es”Iftesifgsrer
est.saus pareil. Pout le RHUMEde ce:vean
C’est un soulagemeut certain. Pour Je
CROUP, la pins fatale et la plus pénible des
maladies, on peut s’yfiler aves confiance; et
comme i est un puissant anti-spasmodique
dans tous les cas ie couvulsions ou d'accès,

nous vans recommaudons de“ne poiut différent
delvous le procurer. Enfia—il coûte d’autan
plik que les autres préparations de ce genre»
yuk nons ne pouvons pas donner des avertis-
semenis aussi longs que ceux dont tons les
frais sont employés à annoncer ; pour la mê-
meraison, il se recommande Ini-même comme
le‘meillenrremè-le sur lequel les méres peu-
vent compter. Dans lous les cas, les direc-
tions enroulées autour de chaque bouteilie
doivent être sernpuleusement suivies.—Prix
25 cents la bouteille.
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Â vendre chez Delles. Anderson et Dupont,
rue Notre Dame, Trois Rivières.
Li par CHURCHDEMer droghistes, 19 Janvier 1860, Co

36, Maiden Life,
News ‘

anrres-contdirionss'adresser aux-coureigués en Jha
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TAPISSERIE! TAPISSERIE!: ———————oiäaii 7a]EDW._J. HARKIN,

Le Restaurateurdu
FOI de SANDFO:D 7

N'AFFAIBLIT JAMAIS.

L'EST ENTIÈREMENT COMPOSÉDE
GOMMES, et est devens un fait élabli, une

médecine renommée, connue et approuvée
par tous ceux qui s’en sont servis, et. on
a maintenant recours avec confianée dans
toutes les 1maladies 73 pour lesquelles elle rst
recommandée. m
Ce remède en à gué

ces deux dernières an mn
donné toute espérance, À

ri des milliers, penrant
nées, qui avaient abgn-
comme les nombreux

avair élé sollicité le
La dose doit être

pérainent de l’individu x
ployée en assez grande J» quantité pour agi
efficacement sur les intestins,
Que votre jngement À vous serve de guide-
our l’usage du Res taurate:
Foie, etce remêde Cc ourJu

du Foie. les Avaques A Bilieuses, la ‘Dyspep-
sie. In Diarthéa Chro nique, les Maludies
d'Eté, la Dyssentérie, lHydropisie, l’A ccidi-
té de l’Estamae, la U Conatipation, les Coli-
ques, le Choléra Mor © bus, le Choléra des
Enfants. la Jentosité, la Jaunisse, la Débilité
des Femmês,. et on peut's'en servir avec
querés pomme d’uno Médecine  Ordinfire
e Famille, Itguéri ra-le Mai de ‘Fête (sur

nage danmilliers de personnes)
*ininutes“si fFon enprend deux on

cuillérées au* commencementdelat-

prouvent.

trois
taque.

| Tous ceux qui fontq usage de celte médeci-
ne témoignent en sa faveur.

reAA Tn

MELEZ DÉL'EAU DANS VOTRE BOUCHE AVEC
AE RESTAURATEURET..AVALEZ L

TOUT A LA FOIS >

Prix, une Pisstre lu Bouteille.

AUSSI:
PILULES CATHARTIQUES

DE FAMILLE -

DE SANDFORD,
COMPOSÉE DE

Purs ExTaITs DE VÉGÉTAUX ET MISES
DANS D£s Boîrts EN VERRE INPER-
MÉABLES A L’AIR ET POUVANT
SE CONSERVER DANS AUCUN

CLIMAT.

L Pilule Ca
Famille est un.
lhartique que le pro-
dépuis plus de vingt
Les demandes crois

thartique de
doux mais actif ca-
priétaire a employé
ans. -

= SBNles faites par ceux
qui ont fait un long usage des Pilules et
la satisfaction que I~ tous expriment1elati-
vement à leur usnge, (C= m’ont engagé à les
mettre à la portée de tous.
La Trofession sait FT bien que les différen-

Les Catharliquès agis gxp sent sur diverses par-
ties des Tntestins. :
La PILULE CA THARTIQUE DE

FAMILLE en rapport convenable avec ce
fait bien etabli, étant un’composé de divers
extraits de végélaux, 3» qui agissent sembla-
blement sur chaque partie dn canal ali-
mentaire, et qui sont = bons et sûre dans tous
les casoù il faut un Caihartique, tels que
les Détaugements T” d’Estomac, l’Assou-
pissement, les Dou’ leurs dims le Dos et
les Reins, la Consti 7 pation, Douleurs par
tout le Corps, prove nant d’an froid subit,
et qui, négligées, se «=f terminent fréquem-
mantpax. ule.longue wu fièvre, Perte de l'A p-
pélit, ‘ine “Se Hon de Froid partout le
Corps, Lassitude, Mal de Tête ou Pesanteur
de Tête, toutes les Cc Maladies . Inflamma-
toires. les Vers des enfants etades Adul-
tes, Rhumatismes, il fT} est un GreñdPurifica-
teur du‘ Sañg, pour . toutes les Maladies
dont la chaire est hé ritiére, et trop nom-
brense pour être men tionnées danscet aver-
tissements Dose, 1 à à ’

Prix, TROIS. Dimes. .
. $e

A vendre chezDELLE. ANDERSON et DU.
PONT, fine Notre-Dame Trois-Rivières. .

tiques de Fainille sont détaillées par les: Phgr,.
maciens en général et vendues en. gros parles
marchands de toutesles grandes villes.

aoa AE »
8, W,,SANDFORD, M. D;,

Fabricant.etPropriétaire,
* “ 835, Broadway, New-York.

28 nov. 1859.—1 an. a5
 

NOUVELLE LIGNE *

 

   = -EE

XTRATS,
ENRE

QUBBE+ONT
leurs amiget le priblic éif Fanéral, "Hi

onl établi‘bne ouveue LIGNE D'EXTRATS QUI
pinfra à TOUT HEURE et à DEMANDE,ét
idofil les prix setup bieh'mioidôrés.
I y aurades Extras à denx cheva

d'an’ seul. cheval, les voitures -sero
vertes | -

, Les propniétaites-se{proposentdl
lé“trajet, -ao-train deBitieues â- |

* ÿ On ‘pourra se- procuter des voitures d’Ex-;
ThaTs à Québec, éhez: PC |
3

xet    

  

nt
  

{

Jean; RE Sotelo
TIMoTItËR. MARCÔITE,Derohambfly; ;

: Jom, rionpao, Troie ividrés} >
lRANÇOIS‘GabNoN; BéHhier:+: + suv, oni

RlSHANA Méhtréal,

PIERRE DÉRY,
|| —————TIMOTHE-MARCOTTE—
7} -, JOB. T OMPSON:, 2, À
: i" ‘FRANCOIS GAGNON; |

... ‘ADOLPHE DUMAINE,
Propriétaires. ‘

‘Frois-Rivières, I4 novembre 1859. oi

arte LL
Las ‘>

nm

 

E sonssighy vient de recevoir un assoëffment‘
de T'APISSERIE des plus magnifique et des |

patrons des plus’ nonvesux. Le Clergé: les:
M M. de Ia campagneet de la cité, sont priés. de |
venir visiter Librairie Eccléinstique de

THEOPRILÉ LASDE, :

Trola-Rivtieon 30 Poors 160000 3 
x

certificats en ma pos JP» session ct fournis sans |

proportionnée au tem- ;
qui la prend, et rl

{Vos certibcats ‘dans le MosiLE

Le Restaurateur du Foie etles Pilules Cathars

|eu lé(tmalheur de “perdre Ja raeilleurepaille

ne,
à la Nouvêlle-Orléans, en 1851, je-fus enga--

1 ES propriétaires sbussigués informent4 A

 

{| P.PUPON

  
  
  

 

?

LA SEULE

I
ET DY + }

Patronage Universels,
° - © me 7

PUISQUE DES.HOMMES,D'ÉTAT,
DES JUGES,.DES MEMBRES
J... DU:-CLERGE,

ES Danes et des Mensienrs-de toutes lus
; parties du monde lémoignent en faveur
de l’Ffficacité du Resfaurateur des Cheveux
de Wood et que les Messieurs.de la Presse
rout unanimes à le préconiser. On ne peut
donner ici qu’nu petit, nombre de certificats ;
Ki vous en-exigez d'autres, voyez les eireus.
lairés, et il vous sera{mpossibled?avoir:aucun
doute. - .

-~

a

47, Wall St,New-York, 20 déc. 1658,
Messiavrs.+. Ou. a zeçu ‘votre «note dy 15

que J'avais relié avaulage de lvsage du
i

 

sije ne my objecte aucunement,- Trot
Je vons Penvoie avec -plaisir,parge qne is

perse que vous le méritéZ; j'ai environ 50
ans ; mes cheveux châtaits avaient une ten~
dance à se boucler; ils commencérentà gri-
sunneril y a enyiron-Ginq ousix aus, le dessus
de ma iëie perdait sa’ seusibilité ut la rogne

 

as
quatremois il en survint; que quatrième, et,

menaçé de devenir charve.

seilla de taire l’essai Ou. Restaurateur des
Cheveux de Wood; surtout pour arrêter ia‘chu
te de mes cheveux, ‘car je ne comptais pas
que des cheveux gris pussent revenir à lenr

fus cépendant grandement surpris de voir
qu’après la consommation de deux boüteilles
seulement, non seblemernt mes cheveux étss
sérent de tomber, mais qu’ils revinrent à leur

disparut, “el cela’ diya jisatisfaction«de m
épouse qui m’avait engagé à
remède.

C’est pourquoi, parmi les nombreuses obli-

leurs épouses à profiter de mon exemple, ét
"d’employer-ce remède si leur -chevelure com-
mence à tomberou à grisonner- ‘

Votre,etc., ;
A O. J.‘Wodd & Cis,
New-Yoik. LE
Ma fumille est absentede la ville, et' jo ne

reste plus ausNo. 11, Carol Place,
 

 

 Au Prop, 0. J. Wood: Cher” r
Votre * Restaurateur des Cheveux ”, afait

commencé àen iaire vrago,queJe veux faire
counaître av PUBLIC scs‘frands effets sur les

1 drait plus bellé‘que jamais ; c’est du moins ce
quejaiéprouvé. Croyex le tous?"

Re Votre, etc, WM. H. KENEDY.

lepatronage“du Sud. Jè' vois”plusieurs
ERCURY,:

bon journal"duiSüde; oan

   
 :H, KNBDY.

- RESTAURATEURDE

Pro. O. J. Wéon,:"Cher Monsieur: Ayant
i

dë-mes chevoux parl'effei de la hévre/ja

gé à essayer. votra:préparation. que. je irotjVai
répondré à d’objet désiré. dMa chevelure est

maîniéhant éphise
assez Vois exprimer ma reconnaissañte’
ce trésor que vousproeurez auxaffligés.

©", FINLEY{OHNSOR,-
Le restauratenr est mis en bouteilles de 3

dimensions, savoirs, largps, moyennes et péti-

 

 

18k; la petite-contient§pinte, el.ée vend: $1,
la moyenne renterme an moins 20 per cent

$25. la grandetient§ 40 per cent.de plus en
pigporton et se déiaille por $3. . 1.
“0. J. Wood & Cie, propriétaire, 444,
Bréadway, New-York, et 114. rue du-Morché,
St i Louis, Mo. . *
À vendrés chez DELLES;:ANDERSON et

DUPON, rue Notre-Dame,Trois-Kivièrés.
28uiovembre. 1859.—3m. 95
 

 

:ont-iuvités respectususement& Vis{{BR1%A«
télier ‘de- . : ; ä ;Ce >
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lequel a Teguyn

 

nd pour ” .

{4 ausai procéaes og er les portidft sue.Inline 0%,als nValt ag

10

AL

cut
sont t

touteBeareCe la Journée. sent
dn désire enprofiter

g
n

| ;
cats’il tré teçoit pisd’ehconta o aeere
continuer longtemps. ox

Trois-Rivières11seplémabre 1860, en

Arpenteur Pfovinelal,

sc

Ingénieur- Civil.
Ls

 

 Teche-Revièren 20.Out;1906.7
. PELE

go, a *

DICNE DE LA‘ CONFIANCE: ... :
* ’ ' i i

Dans cette désagréable ailente, on-mo con-

ES Dares et Méssieurs de ‘Trois-Rivières‘

SonERY< OD $5135 Tes! “nee

3% BH POIL

PREPARATION
9 =

-

consunt, mentionnant que vous avez appris--

estas Tateur. des Cheveux ‘de Wood, etpar.
"| laquelle "vous me demandez mon. cerlifieat.…  .

commençait à s’y former. Ces infirmités -
croissaient avec lu temps, lorsqu'il y a environ

couleur pritnitive, à moîns dé les tendre.Jo

couleur-- primitive et que la sensibilité fut.
rendue: mon péricrane,‘et enfin quetlarope

employer ce"

{ant de bien à ma chevelure depuis que j'ai

BP. .S.—Vous pourrez publier èe témoignage, -:
si vous le yoojez. En le publiantdans vos:
jomnaux du Std vous obtieüdrez" davantage

   

de plus en proportion que la -petite,. et, coûte“;

+

i] 015=

| dhBIA8.5 ELE188. ne

—_—laurliaTOILE...
; i 3, + " à .ftreneGiCoag

Peerston rs Prètà “decetoir a pratighe':

-

 

-

 

gations-que je dbigà sonsexe, je recommande’
à tous les époux-qbi ostiment l’adyniratien de;

BEN. ‘A: 'BAVENDER.

; age

Siamaston, Ala, 20:jue 1889,
onsieur : ”

PE EE A ee
DES, CHEVEUX 7:

PAOTOGRAPHIE,

Led est predprendrbdesFORTRAITS ei PROC.
Pigare Dény, rue d'Aiguillon, faubourg Ss- Bepo colorés où fon cp 016s, puisltne

 

      

ma clievelure commençant à torüber, je fus

chevéttx7 Un”honmeou-+ure--femme--pout-+.
perdre presque;toute sa Cheveluge.el en. ayant;
recours. vutre.# Restaurateur,” elle dévien- ~

 

isse et toyeuse, et je-mefpuis: on
po roo

       

  



  

a

 

 

  

»

Mee pa lle.-19 Mars 1860:
 
    

   

  

 

pa oe,

___Y’Eré Nouv

   

4

wr. aLTTE a

Pc PT 7 € .5 . - 4 A +- ry « 9ASSURANCES. ry mame |Salsepareille d’Ayer.
NA, 3 =. 4, T AN —es

ne, : , | A SALSEPAREILLE d’Ayer est un. re-
COMPAGNIE D’ASSURANCE °* û mede vulupose Hvec lequel nous avons

: 2 essayé de faire le meilleur 1évalsit possible.
iy A eel 1 C’est nn extrait couceniré de Salsepareitle de

dia de + «hu : | Paru, combinéavecd'autres substances d’oue
. . ’ PA puissance révulsive envoie plus grande de

kx Rue Notre ' Dame, 02 od Vis-a.vislaRneSt. Antoine: uraniére à constituer un antidote efficace pour
Sgr) les maladies que la Saisepaseille guérit o1-

Le dintirement. Ou croit qu'un pHietl remède
° ; Bagues, Broches, ad, MAI SON 1 UNE GRANDE 7ARIETE eel pécesshue 2 CEUX qua souflreut des afleo-

ST 1095 © . oe ’ tions écronlleuses et le ten:êde qui effectnesa
W Pendents d’Oreillee, |EN D'Horloges et Montres, leur ean rendia ub immense service à une:

. ; Ts hn) ‘grande partie de nos concituyens, Ce gre- € > A | - grande parti yeus, Ce gre,
TORONTO, C. av. Boutons de Chemises, va YF en Oreten Argent, {peut faire cette composition pans gnénr,où|
LL Cruyonsd’Or et Argent [I Cu ) i it 1170 prousé par Pox érierce dans les cas les)
ree00 +y Bent, PV ; Bijoux depremiore qualité, Iplus manvaie des maladies suivantes :

Epingles pour Messieurs, ms | Sevofule et affections serofulense, étaption
CAPITAL... ..... 400,000.

_ANGORPOREE 1851.

Lo
Présidenl z 18aac C. GILMOUR, Eer.

VicsPrésident. Grono: Mice, Er.

DIRECTEURS

 

Rice Lewis, Fer, Thos. Isworih, Fer,

ames Befty, Fer.s Wil. Henderson, Ecr..

T. P. Roberts, Bera, | w. Muclailine, Fer.

M. Rossin, Eer., , | . ;

Secrétitre Trésorier... Bernard JTalden, Ecr,

Solicifêur....…..……... Angus Meurison. For.

Banquiers .....……. + Banque du Huat-Cunuda.

Benjamin Switzer,Eer., Inspecteur.
a

t . .

Bureau en chef... Church Street, Toronto,

Avet A'gences dans toute la Province.

Cetls sammiriié s'occupe exclusivement du
départergent du fu. .

Des® ndSliinides off ctndes contre les pertes ef

dommages 'eatsés jar le lun.sur toutes espôces dee

BitigeHset 1€0r cuntanves, ides termes Jnvara-

Dies, et-à des preminmns aussi mods. 63 qu'aucune

compaznie responsabe. ;
D-s-Lrcaules ‘d'apnlication,, et tons les renset

guements nécessaires, seront obtenus du bureau

principglou chez ancun des agents. .

- I C. HART,
y ‘Agent.

Trois:Rivières, 21 Nov. 1859. 91
ara 1,
 

ÉDAIPAGNIE;: DAGURANS!
EE
CREDIT

mu
“i safe ee

Great Western.
- © ——

  

MoncauParvcreau—Bâtisses de la Compagnie,
x 408; Wulant St. Philadelnhie. :

' i Y LATHRUP, Président ;
oJWRIGHT, Secrétaire.

cHante PERPATUBLLES
Uapit:b.. 1, 000-02018500,900.
AU, au-delà, de...... $830.0600.

Assurance Murine,of contre Ie fel, Saceursaley

Es

= Cup Li-rine.

18, caf) le [Rue St-Jacques, Montiéal
aTisl Touré oe

' —

Burean Loval-an Canada.
LHan,Li 1. DRU MMOND,M, PL PP. Présideu

Tho nas Motland, Fer. Gordon MeKanzia, Fer.
E. §% Freer. Ber. 8: II. Thompson. Fer. ©.
LEANDER WILLIAMS PARR, Sécrétaire.

Consmcé-éeriivent.—LIon. Le T.Dyum-
manbaihdHal. Cw de

Avogars.M.Rase. Mank et Ritehie, Mont

réal; MM, Gyvoles et Cameran, Toronto,

Banqd;2R-—ba Banque dgla Cité de Montréal.

137.0oeuras ‘pracurer fe deraier rapport des

‘finances, Formules de soumission, Polices et tou-

tes autres Infrfrifatiéns, “fn s'adressant au Burav

de PAgent-Général.et pour la Cité et le Distriet

de Trois-Rivières.à: :
Rint ‘HAMILTON R. RICKABY,

eo i Marcharid-&-Comm ston,

lym Cindes rnes Notre=Datie et Pluton,

Trois-Rivfores, 16 Mui 1859:

 

rat Pres
L'ARSURANGE CONTRE” LE FEf

GOODHUE,
+;“NEW-FORK.
Piss

Gapitai......+.............$200,000
—

nat ; ; ’

"J. B..M. CHIPMAN,
CN es oo

cts Agent pour le Canudu

13 A MILLTAM HOULISTON,
nate - 0

no Agent pour Trois-Rivières

Buÿfu No. 6,Batisses de la Cité,

 

Gadi dp |S ... Rue Plator
Tenis-Rivières.30 mai 1859. st

ËB HOULSTCN,
wudGTN ».

“AGENTPOUR
La Cogrankix 'Équitastk côfrne LeFac.

° Dé. L forirzErliverroët|
ÆT-DONDON; CONTRE LE-FEU,ETSUR
LAVIES, ve A € 145 bo

ar SEA ces
octBruhnANCE 1FieniFor
NALE ET BRIFAxTA dn(Vip.

TrokssRivisres, lor. Are 1850. - Fr 25
roses 4

SH wanman: a ;

CPAS.NOULISTON,
; Mount, 25 sibadd 51

REVREDANTURANG.
oemEYee

FLa-Vie;=m
erin MILTT

LieFoner

Chaines etChainettesen Or,

Lojuets,etc. etc. ete.

  
rr

CONE

 

\ Fabriquédanscetdtablissement

Avec gofitet d des

[ANCE Prix trés=1210Q6reés.     
  

  
Toutciortede Bijoux:¢ ’

8 Faitiur commande,

TROIS-RIVIÈRES.
| S. MeCLUNG, i
J

Prix fix? fnvarlablement.
»

Trois-Riviéeres 18 Mars 1838,

   
Touleréparation

Fuileavec soin.

 
TEETER)WRITES
 

  
Rue du Fieuve

A TROIS. RIVIERES.

 

SETimmense Tote! nouvel'ement bitC A.E. L, PACAUD,d'où Por jouit Flewaanitique panorama do Ste Laurent i l'avanefage d’êlie situé an centre des aflaires et àque.ques pas du débuicudère des vapenis,

goût. Les chainbres onl Yastes et. meubléestutt 4 newt. La coisine sera esquise eftrés
variee. Lu barre sera fournie des meilleur-
sins el liqueurs d'importation française. Le
aërvive de la.-mplson, sons la surveillance de
son propriéfhire, mévietdra tous les déairs.
[y aura constamment des voitures et des

Les salons sont spacienx el décorés aveu,

L'APPAREIL AUBIN
POUR LE

Gaz d’Eclairage
POUR LES MAISONS PRIVÉES. LES MAGA

SINS LES MANUFACTURES, LES MOULINS

À SCIE, LES PHARES, LES HOTELS, LES

CULLÉÊGES, LES VILLAGES ET LES VIL-

LES.

Brevete pour le Canada le 10
Décrinbre 1856.

Breveté aussi en Angleterre, aux Etats
Unis et en France.
 

ET Apyrreil (dont un modèle fonctionne
2 veus les jours au No. 142, rue Craig, à

4 Montréat> staple trés rapidement dans les
Etablissement Privés et Publics, comme on
peut le voir pur des certificats el auticles de
Journaux en la possession du sonssigné.

C’est Appricil au Gaz le plus simple, le
plus sûret ie plus eflecuf qui ait encore été
inventé. Il s'adapte à fons les climuis et a
tous les pays atlendu qu’il n’est pas exposé à
être dérausé parle Froid, et qu’il extrait le
Guz detouies les sublances que le coutieunent
comme la Scieure de Bois, la Résine, laHatl-
le, la Grais-e, les Os, l’Huile, le Pain de sui
ou de Graines, produit

LA LUMIERE ARTIFICIELLE

la plus économique et la plus agréable que
lon éonnai-se. ;

Il a obtena la MÉDAILLEd'OR de l’Lusti
tut Awéricati et des prix partout où il a ote
« Apo-e,

j Pénraes A ppateils où desrenseignements 4
Ce.stJety s'adresser à

ÆE. BEAUMANN.
Agentpour te Bas Canuda,

Rue Craig, No 142‘ chez M. Gart-}
  shevoux à la disposition de MM, lbs étrangers

désireux de'visiter les cliûtes le Shaw inigam,
ies suurees de St, Léon, et los Forres du St.
Maurice et de Radnor, =
Le soussigné espère qu’avee tons les éjé-

Pintention qu’il a de tenirsa maison sur an
pied des plus comlortables of des p'us te. pec-
tables, joint à la modicité des prix, il sera
favurisé delu clienteile des étrangerset de
numbrenx pen-isnnaires. -, =
CA l'avrivée de chaque vapeyrsdes commis-

sionnuires polis, serout chaigés de transporter
! l’hôtel, les bagages de MM. les voya-
zeurs. : .

P. B. VANASSE.
Co Propriétaire.

Trois-Rivières, 9 mai 1859. 40

 

AUX IMPRIMEURS.

Fonderie de Caractères
ET

MATAZIN D 8 IMPRIMTUAZ
bE

CORTELYOU.

(Etablie en 1823)

29 Spruce Street New-York.
. — oe H

K SOUSSIGNE EST HEUREUX DE POU-
VOIR Cournié aux dehoteurs de MATE-

SIAUX d'IMPRIMERIE. tels que CARACTE-
RES, BORDURES. ete. dans ls confection des
piels entrent tous les métatex durs Var: vantés par
les F'ondeurs. Aussi, Laraciôres Allemands, Hé-
Dreux, el une Gûzaike (gate dde Musique ca
agit, Liqualte SLehToyde ‘por le « Husteal
eview? etle Fifend} diner que Presses, et
toutôbjétréquis dans une Tinorimerie, au plus
Las prix péter argent comptant où paquer valuble

lees vieux caractères sont Gehangés pour des
caractêres neufs'à raison de 10 ceuts purlivre,
A vendre à bon marché, Presses otf made

le seconde main, 8 une Stréntypie eumptêle,
ainsi que Z machines à faire du barileau.
BF Les propriétaires de Jouruaux qui publie-

rontcefteAnnonce (ainsi que cette note) 3 lois
ici au premier seplembre 1839 et qui m'expét
dieront une copie «te feur:jitunal contenant scelle,
svront payés eu cgractèred'imputmerie, l’ursqu’ils
achèteront pourÀ fois le mugitantde ne compte.

Lod.

I % AN
ments de suecès dont il peut disposer, onHD i Dito dey

À VENDRE A CE BUREAU,
DES

(C3 ©

D’Ordres, Subpænas, Saisies
et Tiers-Saisies, pour les Cours
de Commissaires.

—AUSSI :—

Procès Verbauxde Saisie pou:
Huiss!ers, Traités d’Echange
(Bills of Exchange) le tout sm
beau papier, et & des prix mo-
dérés

À Vendre à ce Bureau.

QUBRENAS pour la Cour Supérieure,
KM) Da. pourla Couride Circuit, des Trore
Rivières

BILLETS D'ADMISSION
A La»

Confrérie du Très Saint et Immacule

CŒUR DE MARIE.

SOMMATION,
Pour cours de circuit,

 

 

ProcèsVerbaux,
  

ROLESDE
PERCEPTIAR

ET

D'EVALUATION

 

   PC.CURI
2 avril 1859
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OERNATSESra SHY Sd le
cs allio!

an IR L250 nadager 11 Lotet - 4 À

T Esoussignéintoun: espectueusemer tlez
A gfteygns des Prois-Rivieres v1ses <avirons,

aindfos ot Messicurs du lordé. qu’il a pris
une patente pour In FOURN& 1 NARI
queilen pprent enuedei ans ilans ious log
grands édifices als que]re Conventr Séminois
res, es autres grandes mnigong privées;êt èn

|mde ted vitalIgtentillofior .
8 Séminaire Yop  Livin Mapinead

AreBvidics, HM Astd 1309.7 por:nd Quéibee 21 fuir15327

Référenchéoux mossieur su
Dien evttve DQanes Jisulinesames = 1>Hptel-

né Ge, En Lx

St WARP UIRINCUARTE, |
i € 164p

Tren Tag,  

A VENDRE A CE BUREAU.
 

Aux SécrétairesU'résovicrsdes|
Cs ! Municipalités
Lal Joab 1 1 .

{ y Mifonvra & 'linpe neniddeEdNouedlh
Lpttitesespèces de Blanes, en verinde In joy

ded MARTEiRali é: ot des Chenting {rele goed
Forme REShope dEvaluations Mr bedu

$150,GemRolede Peresplion § Papier
4 A—Avre Ronfpalementile cotisation,

ct DDAviegpesinl d6 lnspecteurdes
Ehemina.nvee kertifien de ta significaux y

Ft gouts Je pins cour”défaie totes autres Fors
mutestont TM, tes Sérrétairess'Préamiarsor !
valent avoi Hesoèn, [ik nedveitt acitefaigetenrs
copunondes pay 1d malle, en nomalant Ja foré
mples bé an :

CroissRavideas 22 oct, 1835.

aattagrva

[TIER

jet maladies éruprives, uleéres, bontons, rons-
‘seurs, lumeuts, affection Jes elamles, ealvitre,
Feyphalis et affections sy phiiitiqr es, canséesr par
"le mercure, affections li dropisies, uévralgie
tou tre douleureux, débilité, dyspepsies et in-
digestion, érysipê!e, démaugeniscn, où le feu
de Ste,-Rose où ve Si, Antéine.

Celle composition seit tHeauconpà raffermir
In santé, quand on le mend au prodempse
Ele «ha<se les humeurs qui veseuie dans le
sang à cette époque. Leurexpulsion à tempa
fait puonté le germe ture foule de bantous.
En faisant neuve de ce remede des multi.u-
des d'individus se sauveioit de ualaties
graves, quelquefois ineurtbles ; ainsi que des
wedres qui eu seut seuvert la suite. Ems
pioyez-le. Purliez le sung ; fuite disparaître
er somesmy Let qui = 4 iormnent et que
deutent naissauce aux boutons, éruptions dde

tonte patere gui crennent eniaîder la pensu en

mantiant la vis en danver, Punfiez le sang,
chaque fois que vous le ponvez digagez les
vaisseaux saneuins de toute obslruction si
vous 161 2 à voile beanté et à votre sânlé.
Cuux qui sont foris el vigontenx doivent se
purifier le soux ss v-ulent prolonger leurs
(jours: Mais guaned les sertétions sont désor-
dognées, quand Je couts ces antères est inré-
œulier, la sauté faiblii quoique, pent-êtie
‘e patient s'en apeiguive Las Trinédiste-
went. Lot ott tnd, le système s’ebrontern,
Péconsmie s'alliencra et 1oute Ja machine re-
reven Gn choe terrible, souvent tenibie,

La Salsepuieille a nne g:ande réputation
méitée. Elle réussit admisablement à épu-
ter le sang. Maison trompe les gens en lu
srépairart, en paie parregué ladiozne, elle-
MÊME, 198 pâs toutes lea vortns qu’en lui au-
ribne eu parti puce que beancoup de prépa
lratious dounées comme eu étent des ext
lrancentiés ne contiepréul que peu des veitos

de fa Salseparei"le, quend is en contiennent.
Durant les dernieres années où à trompé le

public avec de gi0-ses bouteilles, en prêten-
dant donner mi quart d'extrait de Satseparen-
le pour un dollar, La plopent de ces toutesl-
les étaient des fraudes commises contre le ma-
lade ; eur elles ne coutenaient point de Satse-
pareille, souvent  avenne proprélé  curali
Aussi usage ddeces bouteilles a-1-11 ésé sui-
vi par le désappointemantet paides douleurs
nus, ll à éte canse que la Salsepurcille
est lombée en discredit vt que Pop dit que
c'était one dupenie,  Cepondzni le véritable
romposé de salsepareille est un remede su-
périeure, reconnu et approuve par les hom.
mes de Puit les plus compétents, e* non-
avons l'assurance que celurque nons offrons
au pnbfic est pur, et qu'il à des vertus iné-
sistibles pons guérir les maladies que vous
avons mentionttées. Afin de s’assvrer que
Lorie antidote puodiina sans effet, 11 faut ser
setvit judici. Usetuenl v1 suivant lu preserip-
tion.

PREPARE PAR
LEDrI7COAYER ET Op,
LOWELL MASSACHUNETS.

Prix: $1 par bouteilles six bouteilles
pour $5.

Le Cherny l’eetoral d’Ayer
S’est acquis ne delle renommée pour lu

eure de Toutes les maladies de lit gorge eldes
ponmions gu’il Le nous est point du lout né-
vessaite de rappeler ses vertus paulont on il
a éé employé cosame il uw été longtemps eu
usage dans Celle section Nous aVOnS qu’aae-

ster les cens-que ses qualnés ont été encure
développéest e1 qu’il pent faire pour le soula-
gement tunt ce qui est possible,

 

Pilules Cathariques d’Ayer
POUR LA CURE

De la jaunisse, dyspepæie, indigestion dys-
sritetie, désordre de l’estomar, érysipéle,
maux deiête, coliques, rhnn:atisme, éruptions
el maladies de fa peau, affections du foie,
hydiopisie, dates, ines, sllections des
landes, vers, goute, nrevraluie, bonnes cone
me divistif el purilicateur du surg.

Files som entouriées du sucre, de façon
que la personne la plus délicate peut les

prendre avec plaisir, et c’est le meilleur re-

mède de famille possible.
Prix: 25 ceuls :a Loile ; cing boites pour

une SI. -
Un grand nombre d’écelésiastiques, méde-

cins, hommes d’étatet personnages éminents
out piété leur nom pour altester Puriliié sans
pareille de ce remède, mais Pespace ne nous
permet pas d’insérer ici leurs certitivats. Les
lornis ei dessous désignés fonini<sent grat.
notre *¢ AlnanachAmédean ? vhelles sont
Jounées ; avec In description des aflections
ci-dessus et du Haîtement à suivre poor leur.
entre,
Ne vons Inissez pas Juper par des mar-

vhañds sans prinerpes gui vendent des pié-
Citations mantases. Demandez celles du
‘Ba. AYER et ren prenez pas dante, Tt fant
0x Iualuches, toute lasaistauce possilsleet ils
Vanront,
Nos remèdes sont véndus en gros et en dé-

tait par Hruri-Ton et Cie. tue Ptaton, Del-es
AXDERSON, €1 DtrunT, et W. Lams, et Cire tue
Notte-Darre. .
T vis-Rividies, 2 wai 1859 6m.

A VENDRE
AU BUREAU DE

LIERE KGUVELLF,

LITANTES
Notte-Péihé dé la Saletto

1

  
 

 

 

ÉLÉCANCE. EXPÉDITION PONCTOALIEÉ
BON MARCHÉ
 

 

 IMPRIMBRIE
“ L'Ere Nouvelle ”
 

W° H° ROWEN,

exécuter foules espèces d’Inipres

UNIES =
aN

     
TELLES

POLICTS D'ASSURANCES
{ BFQUES DI BANQUE,
TETES DE COMILS,
CARTFS et CARTES de VISITES,
lROGRANME»,
GRANDES AFFICHES,
LIVRES, PAMFELETS,

prompte attention.

1pent ef en

RSSSESSES ESSESAAESIAE

propriétaire de l’Atelier Typogrä-
phique de l’Lse Nonville, cet, comuie-par le passé, tolijours prét a

= GOUT,

SotlenrsCr   
QUE:—

BLANCS D'ENGAGEMENTS
o L’AVOCATS,
“ LE KGTAIRFS,

(US. CIECLLAIKLE,
ITHEULITES.
TEIVILS AFFICFFS,
CATALCGULS, Lie, Ite. Fle.

Executés au plus bas prix, dans le ples court delai et dans
un style irereprechable.

 

a

# Tous Ordres de la Compogne, per Malle cu autrement, recevront la plus

TROIS-RIVIERES, 2 JANVIER 1859.

 
 

ADRESSES D'AFFAIRES
piresQEre

HOTEL
AMRECIAINE BRITANNIQUE,

1rois - Rivières.

THOMAS 6, FARMER
PROPRIETAIRE.

Treis-Riviéres, 14 Décembre, 1857-8

  7 IUT

HAMILTON R. RICKABY,
Encanteur, Cemtier (1 Agent

’ . A

Commission. en General,

BATISSES DE HART,
TROIS-RIVIERES.

TURGOTTE & GRESSE,
AVOCATS,

RUE BONAVENTURE,
Zle porte a gauche du coin des

RUES NOTRE-DAMÆe1LONAVENTURE.
Vi CX LSSocontinuetia suivieie Coeur
vi. WYamaskaeteelurde Drummond

 

 VN
ville
TroisiRivières, 13 août 1856- 2

A. D. BONDY,
AVOCAT,

TROIS - RIVIERES.
—

R _SIDFNCFEet Bureau, Rue Bonaventure,
wneienne demenre de ten M, VEZINA.

M. BONDYsuivra réguliérement lesdiveises
eous des nouveanx districts de RICHELIEU et
d'ARTHATBASEA.
* 24 ina: 1858. 4

4 © MA:KIET,
AVOCATS,

RUE BONAVENTURE,

TROIS — RIVIÈNES. .
M. H.-G. Nalhiot, suivra le Circuit d*Artha-

hus fra.
8 Nov. 1858,

5. ¥, HU.ERY,
AVOCAT

RUE ST.-JOSEPH.
‘Prois-RiVères 20juille! . 858.

F. A R  BELLEFEUILLE;|
NOTAIRE,

Rue du Flaton, Batisse LANIGAN,
TU) S-RÉIRP ES,

Trois-Hivin-s. 7 Février 1859. 16

 

 

 

 

 

ENENAGERERTE i Y dk un ! \ B .

MADE. FUEIEN. nsforme  respectiuences
Merl ses ots de lu © aé ot cu

lnstriet des Tios-Iinviéres, wiser que le qublie
voyagewr, quelle ost édminege of guile tiert,
cume par le passé, ube MAINGN de JF NSJGIN
piIVée, dats lu maison cHseviid occupée qui M.
A. Do McPhorson, comme Hotel, ci aciuclle=
ment pur les Buscaux de Pire Neurelle. 11e
Notre-Dume, autrcteis Ju prop riétée ce D. "I Léu-
philus fiickeby. Cù, efle esp ere recevon ten ê-
Me epccuwags ell Cort chu bun ven. la
tavorizer eledevent. Les personnes de ln étan-
agne vOnantà lu ville avec leur voitwme, trouve
out des Lonnes écuries pour leurs chevaux, ?
Trois-Rivières, 23 tnas 1859.

‘Louez
COFFEE HOUSE

QUEBEC.

WILLIAMCIIARTRAIN

  

ES voyageurs recevront toujours chez-lu-la plus stricte utlention et le coitosiqu
doisdonner vue maison de premiéle clüsse,
Québec, ¥2 seplembre Jasob,

 

AGENCE A GUELEC.
Esoussigné sutesu «1e publie ce 1rois-R 1
ves ui des environs. qu’il se chasgelu

bounie cen.pesition, de 1eutss coltecte 1: d'a
Bent. duns Québec et ses environs. Des con p-
tes prompts etfidèles seront ie dus à (ons Ce
quil'honorernyrde leur pautsongge.

S’adresser frare de paix à ",
THOMAS FTIFNNF LCY.

No*B,rue St, Jouctirm
Haute-Ville, Quéle

AVIS.
LE Soussigré =e chargera deteute cspèce dzÉ

faire devant-ler eotis de Citeuit et Ertérituie
du District d'Anlnbacka comme d’ageuee jour:
terres, collection de dettes. '

 

 

C. PACAUD-

Athabarka, jun 1858.—1f. p. s. pat Vocate,

200
‘ +

Docteur Fenwiek,
MEMBRE DU COLLÈGE RUYAL, DES MEDECINS,.

ANGLETERRE,

VI-DÉVANT Médecin résidart de FHopi-
tatde Marine, Quélee, ’

Peur ére cousuite asa lésitlerce, tte Netie-
Dame, inason voisine des Duieau de l'£ve
Nouvelle.

£8-

 

Trois-Riviéres, 31 Oct, 1859.

JOHN RCCRAY,
TAILLEUR,

Fuc St -Pierre,

Frois - Rivières,

J. LOVES,

 

  AVIS. i APRLQUSELS Pally
: SA GRANDET2 MGCOCK
, ‘Trois-Rivières, € oct--bre J859. . 4

i A véndre à ce Bureatt.
! [Sr

ARTE montront i» manière de recettes Ce
» Riecaive. Avec esphieutiondes mysidre,

Joyiane. Oortenx'es Irouloureuxe 1‘
| ‘Trois-Rivières, 1855. . ; |

05 e0ti rmpensahde d'a enne denc esntrac-
PT snoceiné nventis le robtie, que je ne

tésarr seemile mes employés suns on ordre
signé de manain,

W. H.-ROWEN.
Truis-Rivéres CS juillet 1550. ° :

Horloger, Bigoutier et Orfevre,
263 DUR NOTRE DANI SGSy
2ME. POINTE DE LA SUE $T.~PI GRA

MONTREAL, 
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